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AVANT-PROPOS 

Il a plu à Dieu, par la folie de la prédication, de sauver ceux qui entendent et 

croient le message évangélique de sa grâce. Ce livre présente, pour votre plaisir 

et votre profit, quelques-uns des messages récemment délivrés par notre 

bien-aimé Docteur Wilson lors de conférences bibliques et dans les chaires 

d'églises. 

Le Seigneur s'est plu à les utiliser pour éclairer les cœurs enténébrés et soulager 

les âmes troublées. Nous souhaitons que ces vérités bénies, tirées de la Parole 

infaillible de Dieu, soient aujourd'hui, grâce à la page imprimée, une source 

d'inspiration et d'encouragement pour de très nombreuses autres personnes . 

Des choses nouvelles et anciennes sont fréquemment trouvées dans le riche 

trésor de la vérité révélée par Dieu, et celui qui cherche ce trésor est 

généreusement récompensé. L'âme qui apprend à connaître Celui qui a dit : « Je 

suis ... la Vérité », apprendra à L'aimer, découvrira de nouvelles beautés en Lui et 

connaîtra la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence. 
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I.​ UNE TOMBE DANS UN JARDIN 

 ​  

 

Jean 19 v41 Or, il y avait un jardin dans le lieu où Jésus avait été crucifié, et dans 

le jardin un sépulcre neuf, où personne encore n'avait été mis. 

 

On pense généralement que le Seigneur Jésus a été crucifié sur une colline 

aride et accidentée, couverte de rochers et parsemée de tombes. Ce passage de 

l'Écriture indique que ce n'était pas le cas. La croix du Calvaire a été érigée au 

milieu d'un jardin. C'était le jardin d'un homme riche, et il devait donc être très 

beau et attrayant. Ce jardin était la propriété de Joseph d'Arimathie, dont il est 

dit qu'il était riche et honorable, et qu'il était conseiller de profession. ( EN FAIT , un 

notable juif, membre du Sanhédrin, qui procéda à la descente de croix et à 

l'inhumation de Jésus.) 

Peut-être Joseph avait-il aménagé ce jardin pour ses temps de repos . Sans 

doute était-il rempli de belles fleurs, de beaux arbustes, de promenades 

sinueuses et d'autres projets délicieux de la nature, ce qui en faisait un véritable 



jardin où il pouvait emmener ses amis pour se détendre. Un homme riche 

n'aurait certainement pas un endroit stérile et rocailleux et ne l'appellerait pas 

un jardin. Il est certain qu'il avait dépensé beaucoup d'argent et de temps pour 

cette entreprise, de sorte qu'il était ravi à l'idée d'emmener ses amis dans le 

jardin. 

 

Dans ce lieu magnifique, une tombe avait été creusée dans le roc. C'était 

un nouveau sépulcre. Personne n'y avait encore été enterré, et il était sans 

doute situé à l'écart parmi les arbustes et les buissons, afin de ne pas nuire à la 

la beauté du paysage. Il est probable que Joseph avait l'intention d'y être enterré 

une fois qu'il aurait fini sa vie et qu'il ait été contraint de mourir. Je suis certain 

qu'il n'a jamais eu l'intention que le Seigneur Jésus, qui était « méprisé et rejeté 

par les hommes », reposerait un jour dans cette tombe. Elle n'était pas faite 

pour le Christ. Elle ne lui était pas destinée. 

Je suis sûr qu'il n’aurait jamais pu imaginer qu'un jour l'homme le plus 

beau des hommes  serait placé dans ce tombeau par l'acte le plus ténébreux de 

la terre. 

Il ne fait aucun doute, mon ami, que vous construisez vous aussi un jardin. 

La plupart des hommes construisent des jardins pour leur joie et leur plaisir. 

Certains en font leur métier. Ils plantent de nouvelles idées et les cultivent avec 

sérieux. Ils cherchent à éliminer les éléments non rentables et à mettre en place 

des méthodes et des marchandises qui produiront des dividendes. D'autres font 

un jardin de leurs plaisirs pécheurs. D'autres encore font leur jardin de la vie 

domestique, de leur pelouse, des besoins de la maison ou de la voiture. Y a-t-il 

une tombe dans le jardin que vous construisez ? Avez-vous prévu une tombe à 

cet endroit ? Peut-être avez-vous fait une tombe dans votre jardin où vous 

pouvez soigneusement déposer le Seigneur Jésus ! 

Il se peut que la création de votre jardin ne puisse être accomplie qu' en 

vous débarrassant du Seigneur Jésus. Les plantes de votre jardin peuvent être 

des plaisirs pécheurs ou des amusements mondains. Les invités de votre jardin 

peuvent être ceux qui méprisent le Seigneur Jésus, rejettent sa Parole et son 

autorité. Bien sûr, lorsque c'est le cas, vous devez crucifier le Christ et le mettre 

soigneusement à l'écart, là où il ne pourra pas perturber vos plans ou déraciner 

vos plantes. 

 

Deux jardins remarquables 



 

Adam et Ève ont été chassés de leur jardin pour mourir. Le Seigneur Jésus 

est entré dans un jardin pour souffrir sur le chemin du Calvaire. Le péché, le 

péché d'Ève, est entré dans ce premier jardin et a apporté avec lui la tristesse, la 

souffrance et les soupirs. Dans le second jardin, où le Sauveur est entré, le péché 

est également entré, mais c'était votre péché et mon péché, et la tristesse est 

entrée avec lui. Il ne faut pas s'attendre à un jardin sans tombe. Ce monde est 

comme un fourré que l'on ne peut traverser sans être égratigné. Si vous 

construisez un jardin, vous verrez qu'il y aura des épines et des chardons, que 

les problèmes viendront de nombreuses sources, que les fleurs seront brûlées 

par les vents chauds de l'adversité. Vous y trouverez peut-être les tombes de vos 

espoirs et de vos ambitions. 

Il y a une tombe dans chaque jardin parce que chacun doit mourir, et  tout 

homme qui meurt,  meurt toujours au milieu de son jardin, quel qu'il soit. Dans 

certains de ces jardins, une tombe a été délibérément creusée pour le Seigneur 

Jésus. Il y a ceux qui savent très bien qu'ils ne peuvent pas avoir un jardin tel 

qu'ils le souhaitent avec le Christ dedans, alors ils construisent un sépulcre et le 

mettent soigneusement à l'écart de leur vie, afin que sa présence ne perturbe 

pas l’aménagement de leur jardin ni leurs plaisirs. 

Il y a des gens qui aménagent des jardins dans leur vie sans avoir l'intention d'en 

écarter le Sauveur, mais au fur et à mesure qu'ils avancent dans la construction, 

ils s'aperçoivent qu'ils y veulent des choses que Dieu n'approuverait pas, et ils 

entreprennent donc délibérément de construire un tombeau pour mettre le 

Christ à l'écart. 

Puis-je vous demander, mes amis, si vous avez déjà fait quelque chose de 

ce genre ? Je sais que vous aménagé un jardin. Avez-vous l'intention d'avoir le 

Seigneur Jésus dans ce jardin avec vous, ou êtes-vous en train de le crucifier et 

de l'enterrer hors de votre vue ? 

Permettez-moi de vous parler de quelques personnes que j'ai connues et qui ont 

construit comme je l'ai décrit et y ont enterré le Sauveur. 

 

Un architecte qui réussit 

J'avais un ami dont le jardin d'agrément s'exprimait dans la conception de 

bâtiments attrayants. Il réussit magnifiquement pendant un certain temps, 

jusqu'à ce que des revers lui fassent perdre tous ses biens. Un jour, cet homme 

m'a fait visiter  ses constructions inachevées de huit étages. En voyant l'œuvre 



inachevée, il s'est rendu compte qu'il n'avait aucune chance de terminer 

l'appartement, a grimpé au sommet et a sauté. Il y avait une tombe dans son 

jardin. 

 

Un fabricant débordé 

Un certain ami décida de faire de son entreprise un jardin. Il travaillait dans 

le tissu et avait décidé de consacrer tous ses efforts à la construction d'une belle 

entreprise rentable pour sa famille. Il a délibérément entrepris de rendre son 

jardin aussi attrayant et rentable que possible, mais sans le Christ. Il a rangé 

Jésus dans le tiroir de son oubli. Il a délibérément mis de côté le Sauveur, afin 

qu'il n'y ait aucune mention de son Nom dans le jardin de son usine. Le Seigneur 

lui a permis de le faire, et cet ami est toujours aux prises avec la stérilité, les 

rochers et les mauvaises herbes, car son jardin n'a pas prospéré comme il l'avait 

espéré. Il n'a ni jardin ni Dieu. 

 

Une belle jeune femme 

A la fin d'un de mes services dans l'une de nos villes occidentales, une 

charmante jeune femme, âgée d'environ trente-deux ans, vint à moi le visage 

rayonnant et le cœur débordant de joie. J'avais parlé de la riche grâce de Dieu 

envers les hommes et de la façon dont il leur assure la plénitude de la joie. Le 

message avait réjoui son cœur, et alors qu'elle s'approchait de moi, radieuse, 

elle me dit : « Docteur Wilson, je jouis maintenant de la bénédiction que vous 

avez mentionnée. Je crois que je suis la femme la plus heureuse de tout l'État. Je 

ne connais rien qui puisse ajouter à mon bonheur. J'ai un mari charmant. Il est 

attaché à moi et aux enfants. J'aime tout de lui et il aime tout de moi. Il aime sa 

maison et ses enfants. 

Il a un bon revenu, suffisant pour tous nos besoins, et il met de côté de 

quoi éduquer les enfants au fur et à mesure qu'ils en ont besoin. J'ai exactement 

le genre de maison que j'ai toujours voulu avoir quand j'étais petite. J'ai de 

beaux tapis, exactement comme je l'avais toujours souhaité, de beaux tableaux 

au mur avec des lumières au-dessus, de la belle porcelaine et un magnifique 

piano à queue. Dans la cour, j'ai une boule à facettes (je les ai toujours admirées 

quand j'étais petite), et j'ai un étang pour les poissons et un étang à nénuphars.   

Docteur, vous avez devant vous la fille la plus heureuse du monde » . 

C'était un jardin dans lequel il ne semblait pas y avoir de tombe. 



Quelques semaines plus tard, j'ai reçu un appel téléphonique de cette 

charmante amie. Son cœur était brisé, sa voix était étranglée par l'émotion alors 

qu'elle me suppliait de venir la voir. La mort était arrivée subitement dans cette 

maison. Son amoureux avait été frappé par une pneumonie et après trois jours 

de lutte pour la vie, il lui avait été enlevé pour être avec le Seigneur, car c'était 

un homme sauvé. Helen est restée veuve avec un précieux petit garçon de sept 

ans et une belle fille de dix ans. Il y avait une tombe dans son jardin dont elle 

ignorait l'existence. Elle n'avait pas prévu l'arrivée de la mort. Elle n'avait rien 

prévu pour l'enterrement dans ce lieu de beauté et de plaisir. Elle ne pouvait pas 

retourner dans cette maison et voulait mon avis et mes conseils. 

« Pourquoi ne retournes-tu pas dans cette charmante petite maison, ma 

sœur ? demandai-je. « C'est un endroit si charmant... C'est si beau, et c'est tout 

ce que ton cœur voulait. » Elle répondit rapidement : « Je ne peux pas y 

retourner, Dr Wilson. Je ne peux pas supporter de voir le fauteuil dans lequel il 

s'est assis, ni les livres qu'il a lus, ni les vêtements dans l'armoire, ni les 

pantoufles qu'il a portées. Je ne pourrai plus jamais marcher dans ces pièces où 

j'ai marché bras dessus, bras dessous avec lui ». 

Ne voyez-vous pas, frères bien-aimés , que le jardin qu'elle avait 

soigneusement préparé a perdu son charme lorsqu'elle a découvert qu'il y avait 

une tombe ? Vous aussi, vous trouverez une tombe dans votre jardin. 

Es-tu prêt à l'accueillir ? Êtes-vous prêts à ce que les beaux préparatifs que 

vous faites pour une vie de plaisir soient anéantis ? 

 

Un jeune homme d'affaires 

Un autre cas que je vais évoquer est quelque peu différent. Il s'agit du cas 

d'un jeune homme qui souhaitait créer un jardin dans le domaine de la 

bijouterie. Je lui avais souvent parlé du bien-être de son âme et l'avais exhorté à 

accepter le Sauveur. Il écoutait toujours attentivement et courtoisement, mais 

refusait constamment de devenir chrétien. 

Un jour, il me dit : « Docteur, j'apprécie l'intérêt que vous portez à mon 

bien-être et je suis heureux que vous vous préoccupiez de ma vie spirituelle, 

mais j'ai pris une décision que vous devriez connaître. » 

« Qu'est-ce que c'est, Sam ? lui ai-je répondu. « Tu sais que je ne souhaite 

que ton plus grand bien-être, à la fois pour le temps présent et pour l'éternité. 

Qu'as-tu décidé de faire ? » 



Il a répondu lentement et avec beaucoup d'insistance : « J'ai décidé de 

consacrer tous mes efforts à mon entreprise de bijouterie et d'en faire un 

succès. Puis, lorsque j'aurai accumulé une valeur nette de 50 000 dollars, je 

réfléchirai sérieusement à votre message et je deviendrai chrétien. » 

Ce message me plongea dans la tristesse, car je tenais ce jeune homme en 

haute estime et j'étais persuadé de l'avoir perdu pour le Seigneur. 

 J'ai répondu : « Sam, je suis profondément désolé de t'entendre dire cela. 

Il se peut que le Seigneur se détourne de toi et décide qu'il ne veut pas de 

quelqu'un qui rejette si légèrement sa miséricorde et écoute si négligemment 

son appel. J'espère que vous réussirez, mais j'espère aussi que vous ne perdrez 

pas votre âme dans cet effort. Je ne peux pas dire que le Christ sera prêt à vous 

accueillir lorsque l'heure de la nécessité sonnera ». 

Sam se lance à fond dans sa nouvelle entreprise. Il était un bon bijoutier, se 

faisait facilement des amis, économisait soigneusement son argent et 

construisait peu à peu une petite entreprise très attrayante. Il s'est marié mais 

n'a pas d'enfant. Au fur et à mesure que les bénéfices augmentaient, il les a 

investis dans une belle maison de campagne neuve à environ un kilomètre de la 

ville. C'est là qu'il offrit à sa compagne tous les désirs de son cœur. Il meubla la 

maison avec de beaux tapis, de jolis tableaux, un piano à queue et de la 

porcelaine de luxe. 

La cour a été transformée en un magnifique jardin. Il y avait des fleurs 

odorantes à profusion, une boule à facettes et un étang à nénuphars. Il y avait 

également un étang à poissons et un jardin de rocaille. Aucun effort ni argent n'a 

été épargné pour faire de ce jardin le plus attrayant de la région. 

Un soir, il assista avec sa femme à un spectacle au cinéma. Il était assez 

tard lorsqu'ils sont partis et il était près de minuit lorsqu'ils sont arrivés à la 

maison, mais à leur grande surprise, il n'y avait plus qu'un tas de cendres. Un 

incendie avait complètement ravagé la maison et son contenu. 

La cour était détruite. Les fleurs avaient été piétinées et ce qui avait été un 

jardin n'était plus qu'une tombe sur laquelle ils pleuraient à chaudes larmes. 

Sam m'a appelé au téléphone pour me faire part de sa perte, mais il m'a 

dit : "Docteur, je suis entièrement couvert par l'assurance et demain je 

demanderai un règlement lorsque j'obtiendrai les polices d’assurance dans mon 

casier à la banque". 

Le lendemain matin, vers deux heures, le téléphone a de nouveau sonné, 

et j'ai entendu la voix de Sam, remplie d'une grande tristesse, m'annoncer que 



toutes les polices d'assurance étaient devenues caduques et qu'il n'y avait pas 

un centime disponible pour les nouvelles polices d'assurance. 

 Il a eu le cœur brisé, car une grande ombre noire s'est abattue sur son 

chemin. Mais il était déterminé à travailler plus dur que jamais et à compenser 

ses pertes par des profits accrus. Peu après qu'il eut repris son travail avec une 

nouvelle ardeur, il se mit à tousser et son médecin de famille, qui l'examina, lui 

dit : « Sam, vous avez une tuberculose pulmonaire qui se développe très 

rapidement. Vous devez quitter cette ville immédiatement. Rester ici est très 

dangereux et vous sera fatal. Débarrassez-vous de vos affaires et partez. » 

C'est ainsi qu'une nouvelle ombre noire se profila à l'horizon. La tombe se 

creusait, les ombres s'allongeaient. 

Le jardin de son cœur avait disparu. Il vendit son entreprise pour presque 

rien et partit pour l'Ouest. En chemin, il s'arrêta pour rendre visite à sa mère 

âgée, une chrétienne dévouée, qui avait constamment gardé son fils devant le 

trône de Dieu dans la prière. Alors qu'elle était assise à la table du petit 

déjeuner, la sage mère écouta à la radio une leçon biblique que je donnais ce 

matin-là sur le thème : « Les trois vases d'albâtre », 

Sam écouta le message de trois femmes qui avaient donné leur cœur et 

leur vie au Seigneur Jésus, et son âme fut profondément touchée. A la fin du 

sermon, j'ai exhorté tous mes auditeurs à aller immédiatement au Christ Jésus 

et à lui faire confiance. 

Sam quitta la table et se rendit dans sa chambre. Quelques minutes plus 

tard, il revint, le visage baigné de larmes. « Maman, dit-il, j'ai accepté 

Jésus-Christ ce matin et je suis sauvé. 

Sam ne s'était pas rendu compte auparavant qu'il y avait une tombe dans 

son jardin, mais il l'a trouvée. Il avait enterré Christ pour se débarrasser de lui. Il 

avait enterré la Bible et ne l'avait jamais lue. Puis son jardin a été détruit et il ne 

lui restait plus que les souvenirs creux du jardin d'autrefois. 

Permettez-moi d'exhorter chacun d'entre vous à interroger son cœur pour 

savoir si, lui aussi, n'essaierait pas de faire comme ce jeune homme. 

Voudriez-vous délibérément exclure le Seigneur Jésus de votre plan et de votre 

programme, l'enterrer hors de votre vue, afin de pouvoir continuer à votre 

manière et faire ce qui vous plaît ? Bien-aimés, si vous faites cela, lorsque vous 

aurez besoin de lui, vous ne l'aurez pas. Lorsque vous l'appellerez, il n'apparaîtra 

peut-être pas. Le Christ veut être sur le trône de votre cœur. Il réclame votre 

loyauté et votre affection dévouée. Il ne vous fera que du bien et jamais de mal. 



Il vous apportera toujours une bénédiction et non une malédiction. Le Christ 

sera toujours votre ami et non votre ennemi. Faites-lui confiance dès le début de 

votre vie et vous serez épargné de nombreux chagrins à la fin de votre vie. 

 

Un éminent forain 

Puis-je raconter un autre cas dans lequel un propriétaire de cirque très en 

vue s'est retrouvé face à face avec le Seigneur Jésus dans son jardin ? Cet ami 

avait monté un grand spectacle, utilisant un certain nombre de wagons pour le 

transporter d'une ville à l'autre. Son ambition était de posséder le plus grand 

spectacle ferroviaire en dehors du « combine1 ». Cependant, il n'a pas intégré le 

Sauveur dans ses plans, car le Christ n'aurait guère sa place dans un tel 

programme. Un jour que nous déjeunions ensemble, je lui présentai à nouveau 

le précieux évangile de la grâce de Dieu. Il écouta attentivement, et même avec 

sérieux. L'Esprit de Dieu agissait profondément dans son cœur. Son esprit était 

occupé par le grand cirque qu'il devait transporter, les nombreux animaux, 

sauvages et étranges, les nombreux chariots, les fanfares, les multitudes 

d'uniformes, les grandes tentes et tout l'équipement nécessaire pour monter le 

spectacle. 

Il pensa à ses quartiers d'hiver, une ferme qu'il avait achetée et payée. Il 

pensa au grand nom qu'il s'était forgé pour son spectacle dans tout le pays. 

Après avoir réfléchi à tout cela, il s'est tourné vers moi et m'a dit : « Walter ! Je 

serais ruiné si j'acceptais le Seigneur Jésus. Je ne connais rien d'autre que le 

monde du spectacle, et je ne pourrais pas vivre d'autre chose. Je dois rejeter 

Jésus. Je ne peux pas le prendre et je ne le prendrai pas. » 

Mon ami avait soudain construit un tombeau et y avait enterré le Sauveur. 

Celui qui aurait été son meilleur ami a été enterré à l'abri des regards. Celui qui 

aurait pu le racheter a été délibérément rejeté et placé dans un tombeau où on 

ne le reverrait plus jamais. Peu de temps après, mon ami a perdu son spectacle, 

sa ferme et ses économies. Il ne lui restait plus rien. 

Bien-aimés, qu'en est-il pour vous ? Faites-vous comme cet ami ? Puis-je 

vous demander de réfléchir attentivement à ce que vous ferez lorsque le jardin 

se desséchera, que les fleurs seront tombées et mortes, que les fruits de l'amour 

auront disparu et que les épines et les chardons auront envahi les collines et les 

vallées que vous aviez prévues pour être un jardin ? 

1 Terme difficilement traduisible car faisant référence sans doute à une association ou corporation 
américaine peut-être aujourd’hui disparue. 



 

Un brillant professeur d'université 

Un professeur d'université que je connaissais était exceptionnellement 

brillant dans son domaine. Ses compétences et ses connaissances lui conféraient 

une position enviable dans les collèges du Middle West. Son jardin était un 

jardin de recherche originale et d'un enseignement brillant. Un jour, en passant 

devant le collège, je l'ai vu assis sur un banc dans la cour de l'école. Je m'assis à 

côté de lui et lui dis : « Professeur, je suis ravi des progrès que vous avez 

accomplis dans votre profession. Chaque fois que j'ai visité d'autres 

établissements, j'ai entendu parler de votre nom et louer vos compétences. 

Vous avez acquis une position merveilleuse dans votre domaine de travail. 

Docteur, qu'est-ce que le Seigneur Jésus pour vous ? 

Mon ami fumait une cigarette, comme il le faisait constamment, et il 

répondit : « Je pense que c'est une pure folie. Le christianisme appartient aux 

vieilles femmes et aux enfants. Je ne m'y intéresse pas du tout. Toute ma vie est 

centrée sur le fait de devenir l'homme le mieux informé sur mon sujet aux 

États-Unis. Je veux être si bon dans ce domaine que les meilleurs collèges 

supplieront pour mes services à un salaire que je fixerai moi-même ». 

C'est le jardin que mon ami avait choisi de faire. Il ne savait pas qu'il y avait 

une tombe dans son jardin. La vie l'attirait. Sa profession l'attirait. Les bonnes 

occasions lui faisaient signe, et il les suivait de près. 

Ce professeur non seulement fumait continuellement des cigarettes, mais 

buvait du whisky assez librement. Ces deux ennemis creusaient une tombe en 

plein milieu de son jardin. A mesure que l'été passait, ces habitudes 

s'emparaient de lui et l'entraînaient comme deux chiens à la gorge d'un cerf. Le 

jour de l'ouverture du collège, il était en proie au delirium tremens. Sa mère ne 

le laissa pas entrer dans la maison et, dans l'obscurité de la grange derrière sa 

maison, il mourut dans une détresse désespérée. Il y avait une tombe dans son 

jardin. Il a crucifié le Christ et l'a mis de côté de peur qu'il ne soit dérangé, et il 

n'a pas pu vivre pour profiter de son jardin sans Christ. 

Poursuivez-vous cette voie, mon ami ? Essayez-vous de créer un jardin sans 

le Dieu des jardins ? Vous attendez-vous à avoir les fleurs et les fruits de l'amour, 

de la joie et de la paix sans le Seigneur de qui ces bénédictions doivent venir ? 

 

Un athlète universitaire 



Il se peut que votre jardin soit un jardin de prouesses physiques. Dans un 

grand collège du Middle West, il y avait un athlète d'une puissance et d'une 

habileté hors du commun. Il remportait de nombreux trophées et de 

nombreuses médailles. Son jardin était celui de l'excellence en athlétisme. Il 

n'avait pas de temps pour le Christ et l'a enterré loin des regards. Il a crucifié le 

Seigneur Jésus et s'en est débarrassé. Il préférait la lettre "universitaire2 " aux 

sourires du Sauveur. Au sommet de son succès, une toux s'est déclarée et les 

médecins l'ont envoyé à l'hôpital. 

Le cœur qui avait été surchargé sur la piste s'est effondré. Les poumons qui 

avaient été mis à rude épreuve par les exercices violents ont lâché. Son état 

s'aggrava rapidement et il connut une fin prématurée à l'âge de vingt-sept ans. Il 

y avait une tombe dans son jardin. 
Dans votre jardin, veillez à exalter le grand Jardinier qui nous a donné des fleurs 

si parfumées, des vapeurs précieuses, des couleurs délicieuses et toutes les 

bénédictions de la vie. Il vous rendra comme un jardin arrosé. 

Lisons Esaïe 58 v10 « Si tu donnes ta propre subsistance à celui qui a faim, Si tu 

rassasies l'âme indigente, Ta lumière se lèvera sur l'obscurité, Et tes ténèbres seront 

comme le midi. 11L'Eternel sera toujours ton guide, Il rassasiera ton âme dans les 

lieux arides, Et il redonnera de la vigueur à tes membres; Tu seras comme un jardin 

arrosé, Comme une source dont les eaux ne tarissent pas. » 

Si le Seigneur Jésus est accepté et intronisé, il remplira votre jardin de beauté, 

de paix et de repos . Joseph d'Arimathée a vu son jardin transformé en lieu de 

crucifixion. Il a vu le plus bel endroit autour de Jérusalem devenir la scène de l'acte le 

plus sombre de l'humanité. Des hommes méchants sont venus dans ce lieu de beauté 

et y ont crucifié le Seigneur de gloire. En sera-t-il ainsi dans votre vie ?  

Bien-aimés, puis-je vous supplier d'introniser le Seigneur Jésus ? Ne le crucifiez 

pas. Couronnez-le de votre affection loyale et de votre confiance. Ne le transpercez 

pas avec les épines de votre déni et de votre rejet. Si vous vous appropriez le Christ 

Jésus, il vous fera sien. Si vous l'accueillez dans la salle du trône de votre cœur et de 

votre vie, il vous accueillera dans la salle du trône du ciel. Le feras-tu ? Fais-le 

maintenant ! 

 

 

II.​ UN REMÈDE POUR LES CŒURS TROUBLÉS   

 

2 varsity : Dans le domaine du sport ; qui représente l'université au plus haut niveau 



Jean 14 v1 « Que votre coeur ne se trouble point. Croyez en Dieu, et croyez en 

moi. » 

 

Je me demande combien d'entre nous ont le cœur tellement ferme qu'il 

ne peut pas être troublé par des pertes financières, des souffrances physiques, 

des problèmes domestiques ou la mort d'êtres chers. Êtes-vous un chrétien « à 

l'abri des ennuis » ? 

Le peuple de Dieu n'est pas comme les autres. Les saints de Dieu ne 

doivent pas craindre les mauvaises nouvelles. « Que votre cœur ne soit pas 

troublé. » Dans le quatorzième chapitre de Jean, notre Seigneur nous donne des 

moyens astucieux d'empêcher notre coeur de se troubler. Ce chapitre contient 

six prescriptions ou remèdes pour un cœur troublé. 

La principale est la suivante : « Dans la maison de mon Père, il y a 

beaucoup de demeures » - des « demeures » à l'intérieur d'une « maison ». « S'il 

n'en était pas ainsi, je vous l'aurais dit. » 

 Le ciel est un lieu, pas une condition.  

"Si je m'en vais vous préparer une place, je reviendrai." 

Jean 14v1Que votre coeur ne se trouble point. Croyez en Dieu, et croyez en 

moi. 2Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père. Si cela n'était pas, 

je vous l'aurais dit. Je vais vous préparer une place. 3Et, lorsque je m'en serai 

allé, et que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, et je vous prendrai 

avec moi, afin que là où je suis vous y soyez aussi. 4Vous savez où je vais, et vous 

en savez le chemin. 

Demandez-vous, bien-aimés, quel effet ces paroles ont sur votre cœur. 

L'autre soir, j'ai appelé ma bien-aimée par téléphone longue distance, et 

elle m'a demandé : « Quand rentres-tu à la maison, mon amour ? » 

« J'arriverai samedi matin par le train régulier, ma chérie », lui ai-je dit. 

Elle m'a assuré : « Je t'attendrai, mon bien-aimé ». 

Il y a 100 000 autres femmes à Kansas City, mais aucune n'a dit qu'elle 

m'attendrait. Savez-vous pourquoi ? Parce que je ne représente rien pour elles.              

» 

S'il représente quelque chose pour vous, ce Seigneur adorable qui dit : « Je 

viens “, vous direz sûrement : ” Dépêche-toi, je t'attends ! Je voudrais te voir ! 

Dépêche-toi ! Par quel train vas-tu venir ? Est-ce le matin ? » 

 

« C'est peut-être le matin, quand le jour s'éveille, 



Quand la lumière du soleil brise les ténèbres et l'ombre, 

 que Jésus viendra dans la plénitude de la gloire,  

pour recevoir du monde "les siens".» 

 

Cela fait-il vibrer votre cœur ? Vous sentez-vous concerné ? Sa venue vous 

intéresse-t-elle ? Je suis sûr qu'il n'y aura pas de foule à la gare pour me voir 

quand je rentrerai chez moi, mais il y aura une charmante dame qui m'attendra. 

Il y aura beaucoup d'hommes qui viendront, des grands et des petits, et de 

beaux hommes aussi, mais elle ne cherchera aucun d'entre eux ; elle cherchera 

ce petit bonhomme - elle cherchera l'homme à qui elle appartient. 

Cherchez-vous l'Homme à qui vous appartenez ? Êtes-vous mariés à Lui ? 

Lui appartenez-vous vraiment ? Il revient encore.  

Il a dit : « Si je m'en vais ». Son retour est conditionné par son départ. « Si 

je m'en vais... je reviendrai ». 

 Je me demande comment ces mots affectent votre cœur ! Aimeriez-vous 

voir son visage ? Y a-t-il un désir dans votre âme de le voir tel qu'il est ? 

Aimeriez-vous dire : « Viens, Seigneur Jésus, je te veux, je veux te voir ? 

 

Un test de relation 

On peut être très religieux et ne pas aimer le Christ. On peut être très 

orthodoxe et ne pas aimer le Christ. On peut être très gentil et adorable et ne 

pas aimer le Christ. Voyez-vous, la religion est un assentiment à certains 

enseignements, mais le christianisme est l'amour du Seigneur Jésus-Christ. Les 

chrétiens ont un homme qu'ils aiment, qu'ils adorent, qu'ils vénèrent et qu'ils 

suivent ; les autres personnes religieuses ont un système de choses qu'elles sont 

censées croire et faire - je pourrais être un scientiste chrétien, ou un adventiste 

du septième jour, ou un mormon, si je leur disais : « Je crois ce que vous 

enseignez ». Tout ce qu'ils ont, ce sont des doctrines, alors que les chrétiens ont 

un Seigneur adorable et aimant, l'Homme qui va revenir. 

Je me demande s'il a dit la vérité : « Si je m'en vais... je reviendrai. » C'est 

sa propre parole. Il l'a répétée après sa résurrection. Certains pensent que c'est 

à sa résurrection qu'il faisait allusion, mais après sa résurrection, il a dit à Pierre 

au sujet de Jean : « Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne, que 

t'importe? Toi, suis-moi. »  (Jean 21:22). 

Il parlait encore de sa venue, même après sa résurrection.  

Il revient encore ! 



Écoutons d'autres autorités sur ce sujet : « Paul, sais-tu quelque chose du 

retour de notre Seigneur ? Tu as été l'un des plus grands prédicateurs ; as-tu 

jamais entendu parler du retour du Seigneur ? Est-ce qu'Il revient vraiment ? ou 

est-ce qu'Il est parti pour rester à l'écart ? ou est-ce qu'Il est encore dans la 

tombe ?  

« Par le Seigneur lui-même », dit-il - pas un substitut, ni un esprit, ni un 

fantôme, ni un ange - » 

1 Thessaloniciens 4…15Voici, en effet, ce que nous vous déclarons d'après 

la parole du Seigneur: nous les vivants, restés pour l'avènement du Seigneur, 

nous ne devancerons pas ceux qui sont morts. 16Car le Seigneur LUI-MÊME, à 

un signal donné, à la voix d'un archange, et au son de la trompette de Dieu, 

descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement. 17Ensuite, 

nous les vivants, qui serons restés, nous serons tous ensemble enlevés avec eux 

sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons 

toujours avec le Seigneur.… 

Le Seigneur LUI-MÊME descendra du ciel avec un grand cri3. » Il veut que 

tout le monde sache qu'il sera bientôt en route. Est-il dans le tombeau ?...  

 Il reviendra pour enlever l'Église “avec un cri, à la voix de l'archange”. 

Ensuite, il viendra avec une verge de fer pour régler ses comptes avec l'ennemi. 

Préparez-vous, votre Roi arrive ! 

​ Il est dit que nous serons changés et que nous irons à sa rencontre dans les 

airs « en un instant, en un clin d'œil » : 

50Ce que je dis, frères, c'est que la chair et le sang ne peuvent hériter le royaume 

de Dieu, et que la corruption n'hérite pas l'incorruptibilité. 51Voici, je vous dis un 

mystère: nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés, 52en un 

instant, en un clin d'oeil, à la dernière trompette. La trompette sonnera, et les 

morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés. 53Car il faut 

que ce corps corruptible revête l'incorruptibilité, et que ce corps mortel revête 

l'immortalité. 54Lorsque ce corps corruptible aura revêtu l'incorruptibilité, et que 

ce corps mortel aura revêtu l'immortalité, alors s'accomplira la parole qui est 

écrite: La mort a été engloutie dans la victoire.  

3 Notons que le terme de « cri » est contestable , hors du propos biblique et décalé par rapport au texte de 
Thessaloniciens ; Il semble quelque peu incongru et malheureux ici  – déjà pour la bonne raison qu’il est  
absent du texte -  quand il s’agit de désigner la voix de l’Archange et encore moins celle de notre Seigneur 
lui-même . Sa venue sera annoncé par un signal , la voix forte de l’Archange, le son de la trompette de Dieu. 
Mais cela ne veut surtout pas dire que Christ « criera » ! 



55 O mort, où est ta victoire? O mort, où est ton aiguillon? 56L'aiguillon de la 

mort, c'est le péché; et la puissance du péché, c'est la loi. 57Mais grâces soient 

rendues à Dieu, qui nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ! 

(I Cor. 15:52).  

Quelle est cette rapidité ? Les traducteurs, en utilisant ce mot « en un clin d'œil 

», ont indiqué le moment le plus bref auquel ils pouvaient penser. Certains 

disent qu'il signifie « indivisible », c'est-à-dire qu'il est si rapide qu'on ne peut le 

diviser en une période de temps plus courte. Vous pouvez diviser la seconde, 

mais Il vient si vite que vous ne pouvez pas diviser ce moment béni. 

 

Nous verrons le Roi 

​ Et nous allons à sa rencontre. C'est ce qu'il y a de beau dans notre 

christianisme : tout tourne autour de Lui et est enveloppé dans une personne. 

Le christianisme est centré sur l'homme, le Christ Jésus. Nous allons le 

rencontrer dans les airs. 

Merci, Paul ! Nous sommes heureux que tu aies écrit ces mots qui nous 

touchent : 

1 Thessaloniciens 4 : 16 « Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix 

d'un archange, et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts 

en Christ ressusciteront premièrement. 17Ensuite, nous les vivants, qui serons 

restés, nous serons tous ensemble enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre 

du Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. 

18Consolez-vous donc les uns les autres par ces paroles. » 

Les anges annonceront la venue du Seigneur vivant. Serez-vous heureux de les 

entendre ? 

Alors « les morts en Christ ressusciteront les premiers », ces belles et 

précieuses personnes dont les corps reposent là-bas dans le cimetière. J'en ai 

douze dont les corps reposent les uns près des autres à Kansas City ; il y en a 

onze au même endroit, et le corps de mon père repose dans un mausolée. 

Quand Il viendra, les tombes des chrétiens seront ouvertes immédiatement. 

Il y a une différence entre le chrétien et celui qui n'est pas chrétien. Les « 

morts en Christ » ne sont pas comme ceux qui sont « morts dans leurs péchés ». 

Le Seigneur Jésus a dit,si vous « mourez dans vos péchés : là où je vais, vous ne 

pouvez venir »La traduction Segond dit plus exactement :  

 



 Jean 8:21 21Jésus leur dit encore: Je m'en vais, et vous me chercherez, et 

vous mourrez dans votre péché; vous ne pouvez venir où je vais." 

   

mais il a aussi dit :  

« Heureux les morts qui meurent DANS LE SEIGNEUR » (Apoc 14:13) .  

 

Il y a une différence ! Comment allez-vous mourir ? 

Un jour, j'ai parlé avec un éminent chirurgien et j'ai eu une belle entrevue. 

Il ne le savait pas, et je n'ai jamais imaginé qu'il était à quelques jours de 

l'éternité, alors que nous parlions dans la salle du personnel soignant de 

l'hôpital. Quelques jours plus tard, sa voiture a été percutée par un train et il a 

été tué. 

Un jour, j'ai rencontré l'un de mes anciens professeurs dans le hall d'un 

hôpital de la ville. Il était juif et avait toujours été bon et gentil avec moi. Nous 

avions tous deux des patients à l'hôpital et nous nous sommes rencontrés cette 

fois-ci le mercredi. 

« Dites, Wilson, dit-il, cela fait environ vingt-cinq ans que vous me parlez 

un peu de votre religion. (Je lui avais parlé du Christ, mais il ne faisait pas la 

différence). J'aimerais que vous preniez le temps, et je prendrai des congés, de 

venir dans mon bureau et de m'expliquer en quoi consiste dans le détail votre 

religion . Vous venez dans mon cabinet à 10h00 mercredi matin prochain, 

d'accord ? « Bien sûr », ai-je répondu, “je serai là”. 

Le vendredi, il s'est rendu dans une autre ville pour y subir une opération, 

et il est reparti en avion le samedi matin. À une trentaine de kilomètres de 

Kansas City, ils sont tombés dans une tempête de poussière. 

Ces tempêtes de poussière sont si violentes qu'elles vous empêchent de 

rouler en voiture dans la rue . ; la saleté est comme de la neige ; vous ne pouvez 

pas voir à travers le pare-brise. Ils ont volé dans une telle tempête de poussière, 

et la saleté a pénétré dans le moteur. Ils ont largué des fusées éclairantes, mais 

la poussière les a éteintes avant qu'elles ne touchent le sol. Finalement, l'avion 

est tombé en panne d'essence, s'est écrasé au sol et il a été tué. Nous devions 

nous rendre à l'aéroport « mercredi prochain ». 

 

Qui Le rencontrera ? 

Notre Seigneur Jésus va revenir, « et les morts en Christ ressusciteront 

premièrement » - ceux qui sont morts en faisant confiance à Christ ; ceux qui 



sont morts en tant que chrétiens, vraiment chrétiens - pas des faux ou des 

imitations, mais des croyants authentiques ; ceux qui ont vraiment la vie 

éternelle dans leurs âmes par une foi vivante en Christ Jésus.  

« Les morts en Christ ressusciteront premièrement, puis nous, les vivants 

et les survivants, les chrétiens qui Lui appartiennent et qui L'aiment, nous serons 

enlevés avec eux sur les nuées. »  
 Il y aura une nuée de Kansas City, une nuée de Chicago, une nuée de New York, 

une nuée de la Nouvelle-Orléans, une nuée de Los Angeles, une nuée de Milwaukee : 

des groupes de chrétiens enlevés « à la rencontre du Seigneur dans les airs ; et c'est 

ainsi que nous serons toujours avec le Seigneur », Celui que nous aimons.  

Quel est l'attente de votre coeur à ce propos ? 

 

« Merci, Paul, nous savions que tu nous le dirais ! 

« Jean, tu t'es appuyé sur le sein de Jésus, n'est-ce pas, et tu as entendu les 

battements de son cœur, et tu as regardé son visage, et tu as senti son souffle ; as-tu 

jamais entendu le Seigneur Jésus dire quelque chose au sujet de son retour ? » 

« Écoute, répond Jean, j'ai entendu une voix qui venait du ciel et qui disait : « 

Certainement [pas peut-être], je viens vite ».                     » 

« Jean, l'as-tu vraiment entendu dire cela ? 

Oui, je l'ai enregistré trois fois dans le dernier chapitre de l'Apocalypse, aux 

septième, douzième et vingtième versets. 

« Et il l'a dit ? » 

« Oui, et je l'ai écrit pour que vous le sachiez, et j'ai répondu : 'Amen'. De 

même, viens, Seigneur Jésus.                                     » 

« Merci, John, nous pensions entendre un 'Amen' de ta part. » 

Savez-vous qui le rencontrera lorsqu'il reviendra ? Savez-vous qui il emmènera ? 

Il prendra ceux qui lui appartiennent. Le Seigneur Jésus se compare à une mère poule 

dans Matthieu 23:37 et dans Luc 13:34. Il dit : « Combien de fois aurais-je voulu 

rassembler tes enfants, comme une poule rassemble sa couvée sous ses ailes ». 

Lorsque la mère poule commence à glousser, tous les poussins rentrent à la maison. 

Lorsque j'ai visité la ferme d'Earl Ryan, j'ai remarqué qu'il avait trois poulaillers, 

avec une poule Plymouth Rock, une poule Buff Cochin et une poule Leghorn 

attachées à chaque poulailler. Sur la route poussiéreuse, il y avait beaucoup de petits 

poussins qui jouaient. 

« Earl », demandai-je, »comment sais-tu lequel de ces poussins appartient à 

quelle poule ? » 

« Je te le dirai dans une minute, Walter », répondit-il, et se tournant vers son 

fils, il dit : “Bobby, va demander à maman une poignée de flocons d'avoine”. Lorsque 



Bobby revint, Earl plaça les flocons d'avoine devant l'une des poules, et dès qu'elle les 

vit et commença à glousser, je sus quels étaient ses poussins. Puis il plaça des flocons 

d'avoine près d'une autre des poules, et je sus quels étaient les poussins qui lui 

appartenaient. « Merci, Earl », dis-je en riant, “cela suffit”. C'est ainsi qu'il séparera 

ses poussins. Quand il nous appellera, nous irons vers lui. 

  

Qu'est-ce qu'un aimant attire ? 

Remarquez, j'ai un petit aimant dans la main, voyons ce qu'il va faire. Cet 

ouvre-boîte, je l'ai trouvé dans ma chambre à l'hôtel. L'aimant le ramasse. Ici, j'ai un 

paquet de vieux papiers souillés. Pensez-vous que l'aimant le ramassera ? Ce paquet a 

l'air sale à l'extérieur, mais il doit y avoir quelque chose à l'intérieur, car l'aimant le 

ramasse aussi. L'aimant le ramasse parce qu'il y a du vieux fil de fer à l'intérieur. Mais 

est-ce qu'il va prendre ce dollar en argent ? Non ! Ces centimes ne s'accrochent pas à 

l'aimant. Cette bague en or, qui m'a été offerte et qui a coûté 15 dollars, n'est pas 

attirée par l'aimant. Ce flacon de parfum n'est pas affecté, mais cet ouvre-boîte s'y 

accroche. Ma montre Hamilton n'est pas attirée, mais ces trombones vont vers elle. 

Comment se fait-il que toutes ces pauvres choses misérables soient déplacées 

par l'aimant, alors que ma belle montre, ma bague et ce dollar en argent ne le sont 

pas ? Ces choses dont tout le monde se moque sont toutes attirées par l'aimant. Et 

voyez à quel point ces choses sont collées les unes aux autres sur l'aimant. Comment 

cela se fait-il ? Je vous dirai pourquoi dans une minute, mais voyons d'abord si ce 

paquet d'allumettes peut être déplacé. Regarde, l'une d'entre elles va vers l'aimant, 

mais pas les autres. Comment cela se fait-il ? Ecoutez, je vais vous dire un secret : j'ai 

mis une aiguille en acier dans cette allumette. Elle a un nouveau cœur .  

Vous n'irez jamais à Lui tant qu'Il n'aura pas mis un nouveau cœur en vous. 

Seules les personnes qui ont en elles le même genre de vie qu'en Lui seront enlevées 

pour Le rencontrer quand Il viendra. 

Ce dollar, par exemple, que j'ai essayé de soulever avec l'aimant, est 

magnifique, n'est-ce pas ? C'est un dollar fin, et les gens l'apprécient. Il a beaucoup 

circulé dans le pays. Il porte le cachet du gouvernement et est approuvé, mais il n'y a 

rien dans ce dollar qui se trouve dans cet aimant, et c'est pourquoi il n'est pas attiré 

par l'aimant. 

Ma belle bague de valeur n'est pas affectée le moins du monde lorsque 

j'approche l'aimant, car il n'y a rien dans la bague qui soit dans l'aimant. 

Ma montre est belle et agréable, mais rien dans cette montre ne se trouve dans 

l'aimant, et elle n'est pas attirée vers le haut par la force magnétique. Quelle que soit 

la finesse, la beauté ou la valeur de ma montre, elle ne remontera jamais lorsque 

j'abaisserai l'aimant. 



Notre Aimant descend et attirera à Lui les gens qui ont en eux ce qui est en Lui : 

- la vie de Dieu, la vie éternelle, Son Esprit, comme une allumette avec un nouveau 

cœur dedans. Il ne pourrait jamais quitter le trône et la présence de Dieu pendant 

que nous sommes encore ici, car nous devons avoir un Avocat auprès du Père.  

Lorsqu'il commencera à descendre vers nous , nous nous mettrons en marche 

pour le rencontrer. 

 Cela vous réjouit-il ? Il revient à nouveau ! 

 

Une chose étrange et terrible 

Mais je dois vous dire une chose étrange et terrible : il va laisser derrière lui tous ceux 

qui ne lui appartiennent pas. Je veux demander à chacun d'entre vous d'examiner son 

cœur et de voir s'Il a fait quelque chose pour vous, et non pas si vous avez fait 

quelque chose. Le salut est quelque chose que le Christ Jésus fait pour vous. C'est une 

opération chirurgicale par laquelle ce Seigneur béni met dans votre âme la vie 

éternelle, et s'Il ne l'a pas fait, ce n'est pas fait, quel que soit le nombre de fois où 

vous avez participé à une réunion publique, ou le nombre d'expériences que vous 

avez eues. Le don de la vie éternelle doit être implanté dans l'âme par le Seigneur 

Jésus. 

Il a dit : « Je leur donne [à mes brebis] la vie éternelle » (Jean 10:28). Vous l'a-t-il 

donnée ? Avez-vous cette vie éternelle, et savez-vous que vous l'avez par les preuves 

indubitables dans votre âme ? 

​ Supposons que je trouve dans mon jardin une petite plante verte qui a poussé à 

environ un centimètre au-dessus du sol, et qu'après l'avoir examinée de près, je me 

dise : « C'est une plante grimpante de la variété des haricots verts, et elle grimpera ». 

Je place donc un poteau à côté de la plante, et elle commence bientôt à grimper le 

long du poteau de gauche à droite. Je remarque alors que mes autres plants de 

haricots verts sont en train de pousser, je place donc une perche à côté de chacun 

d'entre eux et j'observe bientôt que tous les plants grimpent sur la perche de gauche 

à droite. 

« Comment cela se fait-il ? 

« Parce que le Seigneur a donné aux haricots verts un instinct de grimpeur différent 

de celui des radis, des betteraves ou des pois ; un instinct de grimpeur. Je ne sais pas 

pourquoi. On ne peut pas le voir au microscope, personne ne sait pourquoi, mais 

toutes les plantes de haricots verts le font. Dieu, d'une manière ou d'une autre, a mis 

cette nature dans cette plante pour qu'elle fasse cette chose. 

Mais j'ai planté d'autres graines dans mon jardin, et bientôt je vois une autre 

vigne monter ; c'est une vigne de houblon. En observant cette vigne grimper sur le 

poteau, je constate qu'elle grimpe de droite à gauche, tout à fait à l'opposé de la 

vigne de haricots. Chacune de mes lianes de houblon grimpe comme les lianes de 



haricots, mais dans la direction opposée. Pourquoi ? Je ne sais pas, mais Dieu a donné 

à cette plante ce type de nature. 

Regarde ta nature. Avez-vous une nature que Dieu a implantée en vous et qui vous 

fait pencher vers Dieu, aimer Sa Parole, aimer  prier, aimer le Christ ? L'aimer le 

samedi, l'après-midi et le 4 juillet ? Qui vous fait planifier vos vacances de manière à 

tirer quelque chose de la Parole de Dieu pendant le temps où vous n'êtes pas au 

travail ? 

​  

Avez-vous en vous une vie qui vous attire vers Lui, qui vous fait L'aimer, L'adorer, 

marcher avec Lui et Le désirer ? Ne vous souvenez pas du moment où vous avez 

rejoint l'église, mais du moment où vous avez rencontré le Christ et où il vous a donné 

la vie éternelle. Il reviendra et prendra tous ceux qui sont aptes à vivre au ciel grâce à 

cette nouvelle nature, et il les fera se sentir chez eux avec Dieu. 

Demandez à votre cœur si le Seigneur Jésus va vous prendre parce que vous avez en 

vous la même vie et la même nature que celles qu'Il a en Lui. L'avez-vous rencontré, 

Lui avez-vous fait confiance et vous a-t-il sauvé ? Allez-vous rentrer chez vous ? 

 

Nous allons voir son visage 

Ne serait-ce pas merveilleux de voir le Seigneur Jésus ? Nous avons lu et entendu tant 

de choses sur lui. Ne serait-ce pas merveilleux de voir cet homme extraordinaire qui a 

vécu, qui est mort et qui est retourné à la gloire ? Ne serait-ce pas formidable de le 

voir, de tomber à ses pieds et de répéter l'histoire - et d'adorer celui qui aime les 

pécheurs ? 

Il pourrait nous emmener rapidement, car il a dit dans Apocalypse 22:7, 12 et 20 :       

« Voici, je viens bientôt »  (tachu en grec signifie vite, rapidement ) . 

« Voici que je viens rapidement."  Il ne voulait pas dire qu'il venait prochainement, 

mais plutôt instantanément. La transformation sera immédiate, tout de suite, comme 

un éclair, et les chrétiens auront disparu. Vous avez une idée de ce qui se passe 

lorsque vous lisez comment le Seigneur a transféré Hénoch et Elie au ciel sans qu'ils 

ne meurent. Il dit qu'il fera de même avec tous les saints qui sont vivants lorsqu'il 

viendra. 

​ « Oh, joie ! oh, ravissement ! si nous allons sans mourir, sans maladie, sans 

tristesse, sans crainte et sans pleurs, pris dans les nuages avec notre Seigneur dans la 

gloire, quand Jésus reçoit 'les siens'". » 

​ « 54Lorsque ce corps corruptible aura revêtu l'incorruptibilité, et que ce corps 

mortel aura revêtu l'immortalité, alors s'accomplira la parole qui est écrite: La mort a 

été engloutie dans la victoire. 55 O mort, où est ta victoire? O mort, où est ton 

aiguillon? 56L'aiguillon de la mort, c'est le péché; et la puissance du péché, c'est la loi. 



57Mais grâces soient rendues à Dieu, qui nous donne la victoire par notre Seigneur 

Jésus-Christ! (I Cor. 15:54, 55). 

C'est vrai parce que nous irons à Lui sans mourir. Il vient vous chercher. Il vous 

prendra si vous l'avez pris. L'incroyant ne partira pas, parce qu'il n'a pas le Christ. Ils 

ne veulent pas de la vie, et ils ne veulent pas de Lui ; alors Il ne leur donne ni la vie, ni 

le Christ, ni le ciel. Qu'en est-il de vous ? Le voulez-vous et voulez-vous être avec Lui ? 

C'est une chose merveilleuse et bénie que de vivre entièrement pour Lui, de sorte 

que lorsqu'Il viendra, Il ne vous trouvera pas endormi et paresseux, mais veillant et 

travaillant.  

Je me souviens que lorsque je me promenais dans notre usine avec ses trois 

cents employés, je pouvais savoir, avant de commencer à monter les escaliers, qui 

j'allais trouver pour travailler. Quelle que soit l'heure à laquelle je montais, j'en 

trouvais toujours certains. Je pouvais vous dire, avant de regarder la pointeuse, qui 

pointait à l'heure exacte et qui pointait après l'heure. Vous voyez, certains 

travaillaient pour moi et m'aimaient, mais d'autres ne faisaient que travailler pour 

moi . 

Notre Seigneur regarde chacun d'entre nous et sait si notre cœur est Le Sien. Il sait si 

nous attendons le train qui doit venir avec lui. Il sait si nous le voulons, ou si nous 

voulons seulement ses dons. Il sait, et chacun de nous le sait aussi. 

Bien-aimés, parce qu'Il a dit qu'Il reviendrait et qu'Il viendrait soudainement, je veux 

vous implorer d'être prêts. 

« Alors, avec joie, prends tout de suite de Jésus la vie éternelle qu'il donne, et sache 

avec assurance que tu ne pourras jamais mourir, puisque Jésus, ta justice, est vivant." 

 

 

 

III.​ UNE BOISSON, UNE FONTAINE, UNE RIVIÈRE 

 

Jean 7 v37Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, se tenant debout, 

s'écria: Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive. 38Celui qui croit en 

moi, des fleuves d'eau vive couleront de son sein, comme dit l'Ecriture4. 39Il dit 

cela de l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui; car l'Esprit n'était 

pas encore, parce que Jésus n'avait pas encore été glorifié. 

 

4 Jésus fait sans doute allusion à Ezéchiel 47 (le mot de torrent traduit par fleuve par la Septante apparaît 5 fois v6,7,9 (x2),12) 
L’eau faillit du midi de l’autel et après s’être écoulé comme un mince filet d’eau , devient un fleuve puissant et profond , vivifiant 
tout sur son passage . De même , c’est de la croix (l’autel du sacrifice) que jaillit l’eau vive de l’Esprit qui sera donné par le Père et 
répandu par le Fils en réponse à la foi des chrétiens en son Nom , dans le Nom du Fils de Dieu mort pour leurs péchés et 
ressuscité d’entre les morts .  



Quand il y a un « si » dans l'esprit, il y a un manque évident dans la vie. 

L'un des voleurs sur la croix a dit : « Si tu es le Christ, sauve-toi toi-même et 

sauve-nous !  » (Luc 23:39), et il est allé en enfer. Mais il n'y avait pas de « si » 

dans ce qu'a dit l'autre voleur, lorsqu'il s'est écrié : « Seigneur, souviens-toi de 

moi quand tu viendras dans ton royaume ». Il n'a pas dit : « Si tu es le Christ. » Il 

a laissé le « si » de côté et est allé au Paradis. Ici, il y a un « si » de bénédiction : 

« Si quelqu'un a soif. »  

Que tout assoiffé vienne à la source d'eau vive et boive . En tant que 

médecin, j'ai vu de nombreux types de soif, j'ai vu un jour une femme avoir soif 

de morphine. Elle n'avait qu'un pied et il était gravement infecté. Cette femme a 

rampé à quatre pattes jusqu'à la porte de mon bureau. Lorsque j'ai ouvert la 

porte, elle était accroupie comme un chien à quatre pattes. Elle m'a regardé 

avec pitié et m'a dit : « Docteur, voulez-vous me laisser entrer et me faire une 

piqûre de morphine ? » Elle a perdu son autre jambe plus tard. Il y avait une 

véritable soif, une véritable demande de morphine de la part de l'âme et du 

corps. 

Il y a des cocaïnomanes, et rien au monde ne les satisfera plus qu'une 

nouvelle dose de cocaïne. Il y a des drogués à l'héroïne. Je pourrais être un 

homme riche aujourd'hui si j'acceptais ce genre d'affaires à Kansas City. Je 

pourrais faire payer trois dollars la dose pour un produit qui ne me coûterait que 

douze cents, et j'aurais toutes les affaires que je pourrais gérer, si je pouvais 

éviter la loi. Les hommes ont soif d'alcool et sont prêts à payer n'importe quel 

prix pour l'obtenir. 

Deux fois dans ma vie, j'ai eu soif ; une fois, lorsque je me suis perdu sur le 

versant arrière du Mont Wilson. (Cette histoire est la dernière de « Miracles 

dans la vie d'un médecin »[1]) Nous sommes tombés à court d'eau vers 10 

heures du matin, par une journée très chaude, et nous sommes restés sans eau 

jusqu'à environ 14 heures, lorsque le guide nous a retrouvés. Je n'ai jamais 

connu une telle agonie pour de l'eau.  

[1] Publié par The Bible Institute Colportage Association. (Prix : 20 cents.) 

​ Nous aurions fait n'importe quoi pour l'obtenir. Nos lèvres et nos langues 

étaient gonflées, nos gorges étaient desséchées et tout notre système réclamait 

de l'eau, mais il n'y en avait pas. Lorsque le guide nous a emmenés sur le flanc 

de la montagne et que nous sommes arrivés à moins de six cents pieds du 

ruisseau, nous l'avons entendu s'écouler sur les pierres et nous avons couru vers 

lui. Rien d'autre au monde n'attirait notre attention. Nous voulions de l'eau et, 



en tombant, nous avons plongé la tête dans le ruisseau, ouvert la bouche et 

laissé couler l'eau. Nous ne nous préoccupions ni de nos vêtements ni de notre 

apparence. « Nous avons enfoui nos têtes dans l'eau. C'est terrible d'avoir 

besoin d'eau et de ne pas pouvoir l'obtenir. 

L'autre fois, c'était après une opération du dos. Le médecin ne m'a pas laissé 

boire d'eau. L'agonie de ces heures m'a servi de leçon. (Aujourd'hui, je laisse la 

plupart de mes patients boire toute l'eau qu'ils veulent.) Mon Dieu, j'avais soif ! 

J'ai supplié l'infirmière et je l'ai menacée, mais elle s'est contentée de dire : « 

Docteur, vous devriez avoir plus de bon sens. » J'avais du bon sens, mais je 

voulais de l'eau. 

 

Une vraie soif d'âme est nécessaire 

Notre Seigneur Jésus a dit : « Si quelqu'un a soif ». Je voudrais vous demander si 

vous avez vraiment soif dans votre âme de quelque chose de Dieu que vous 

n'avez pas ? Vous ne viendrez pas vous abreuver au Seigneur Jésus s'il n'y a pas 

dans votre âme une soif de cette eau vive qu'Il est le seul à pouvoir donner. 

Si vous vous contentez d'écouter des sermons et de rentrer chez vous sans rien 

faire, vous n'avez pas soif. Je vais vous dire pourquoi ce « si » est là. Le Seigneur 

Jésus a dit « si quelqu'un a soif » à la fin de la semaine de fête. Il y avait eu sept 

jours de fête. Ils pouvaient boire tout ce qu'ils voulaient . 

Ils avaient eu une semaine entière, non pas de jeûne, mais de festin, et le 

Sauveur a dit, à la fin de cette période : « Si vous avez encore soif et qu'il y a 

dans votre cœur un désir précis pour quelque chose que vous n'avez pas, venez 

à moi et buvez. » 

​ J'ai vu des patients réclamer de l'eau alors qu'ils ne pouvaient pas en avoir. 

Sur le champ de bataille, les soldats sont prêts à tout pour avoir de l'eau. Je me 

suis rendu sur le champ de bataille de Lookout Mountain, où des hommes 

étaient tombés au combat. Des tablettes de bronze indiquaient l'endroit où ils 

étaient morts. La rivière se trouvait dans le camp ennemi, et les hommes 

confédérés étaient sur la montagne sans eau. Ils mouraient de soif et 

demandaient à être secourus. 

Y a-t-il de la soif dans votre cœur, ou n'êtes-vous qu'une personne gentille et 

paisible qui ne ressent pas le besoin ? « Si quelqu'un a soif. » Vous savez que la 

soif occupe une place merveilleuse dans les Écritures : « Heureux ceux qui ont 

faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés » (Matthieu 5:6). Avez-vous 

envie de quelque chose qui vous rassasie ? Remerciez Dieu pour cela, si c'est le 



cas. Demandez à votre cœur : « Suis-je satisfait ? » Bien sûr, vous êtes peut-être 

à l'abri des maladies physiques, vous êtes peut-être orthodoxe dans vos 

croyances, vous avez peut-être quelque chose qui vous plaît maintenant, et vous 

êtes peut-être tout à fait satisfait pour le moment. Êtes-vous satisfait ? Si c'est le 

cas, le Seigneur ne vous adresse pas ce message. 

​ « Si quelqu'un a soif. » Si vous avez envie d'une vie remplie d'Esprit que 

vous n'avez pas, si vous aspirez à une connaissance de Dieu que vous ne 

possédez pas, si vous désirez une relation étroite avec Dieu dont vous ne 

jouissez pas actuellement, si vous voulez une marche avec Dieu qui ne soit pas 

formelle, froide et rigide, mais une véritable communion d'amour qui vous fera 

vous sentir chez vous en Sa Présence, alors tenez compte de sa bienheureuse 

invitation. 

« Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boive. »  NOUS PRENONS LE 

SALUT COMME UN VERRE D'EAU ET NOUS LE BUVONS. Nous le voulons, nous 

le désirons, nous en avons soif, nous nous l'approprions et nous disons : « 

Merci, Seigneur, pour cette belle boisson fraîche que tu m'as donnée ».  

Sommes-nous comme cela, ou sommes-nous simplement complaisants et 

satisfaits ? « Je vais bien, ma foi va bien, je crois bien. » C'est ce que vous dites ? 

Si c'est le cas, vous devriez demander au Seigneur de créer une soif dans votre 

cœur. 

​ David a dit : Psaume 63  1Psaume de David. Lorsqu'il était dans le désert de 

Juda. O Dieu! tu es mon Dieu, je te cherche; Mon âme a soif de toi, mon corps 

soupire après toi, Dans une terre aride, desséchée, sans eau. 2Ainsi je te 

contemple dans le sanctuaire, Pour voir ta puissance et ta gloire. 3Car ta bonté 

vaut mieux que la vie: Mes lèvres célèbrent tes louanges. 

4Je te bénirai donc toute ma vie, J'élèverai mes mains en ton nom. 5Mon âme 

sera rassasiée comme de mets gras et succulents, Et, avec des cris de joie sur les 

lèvres, ma bouche te célébrera. 

Et encore : 

Psaume 42 1 Comme une biche soupire après des courants d'eau, Ainsi mon âme 

soupire après toi, ô Dieu! 2Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant: Quand irai-je 

et paraîtrai-je devant la face de Dieu? 

 

 Il doit y avoir dans le cœur, dans la vie et dans l'âme, une soif de Dieu qui ne 

sera satisfaite par rien d'autre. Votre cœur a-t-il une grande faim de Dieu ? 

 



Satisfait de sa chérie 

Un soir, en arrivant à la maison, j'ai trouvé une pile de courrier sur mon bureau. 

Je suis allé dans la cuisine, j'ai embrassé ma chérie, j'ai posé la sacoche et j'ai 

commencé à ouvrir les lettres. Bientôt, j'ai entendu un pas, et ma femme est 

entrée dans le bureau. Mettant son visage à côté du mien, elle m'a dit : « Mon 

amour, quand penseras-tu plus à moi qu'au courrier ? » Je l'ai regardée en face 

et j'ai dit : « Tout de suite. » Je l'ai aidée à mettre la nourriture sur la table et, 

une fois le repas terminé, j'ai dit aux enfants : « Vous pouvez nettoyer la table, 

votre mère et moi allons avoir une bonne discussion. » Nous sommes allés dans 

la pièce principale, nous nous sommes assis sur la banquette et nous avons 

passé un bon moment ensemble. J'avais payé les factures, acheté ses 

vêtements, donné de l'argent, et j'avais été un vrai mari pour elle, pensais-je, 

mais ce n'était pas ce qu'elle voulait. Ce n'était pas mon argent, mais moi-même 

qui l'intéressait. 

​ On peut être satisfait des affaires de Dieu et manquer son Adorable 

Personne. Nous sommes tellement occupés à faire le travail d'église que nous Le 

manquons. Ce service est très beau - j'aimerais en avoir beaucoup plus - mais ce 

n'est pas de cela qu'Il parle. « Si quelqu'un a soif. »  « Si vous me voulez, venez 

et buvez. Buvez simplement dans l'Esprit de Dieu. Buvez dans le Seigneur Jésus. 

Allez et prenez tout ce que vous pouvez obtenir de Lui. Il veut que nous soyons 

de bons fidèles ; Prenez tout ce qu'Il a pour vous. Nous te voulons, Seigneur 

Jésus, et nous voulons tout ce que nous pouvons obtenir de toi. 

 

Le meilleur ophtalmologiste 

Je me souviens d'un jeune garçon de Kansas City. Son père était l'occuliste qui 

m'a donné mes premières lunettes. Son fils s'est intéressé à l'étude des yeux et a 

tout abandonné pour devenir le meilleur ophtalmologiste de Kansas City. Il a 

étudié dans ce pays et en Allemagne, de sorte que lorsqu'il est revenu à Kansas 

City, il pouvait dire : « Je pense avoir appris tout ce que je pouvais sur les yeux ». 

Il a passé dix ans à apprendre à devenir un bon médecin et il est maintenant au 

sommet de sa profession à Kansas City, tout en étant un excellent chrétien. 

J'aimerais que nous ayons tous soif de tout ce que nous pouvons obtenir de 

Christ, de tout l'Esprit-Saint qu'il est possible à un pécheur racheté de connaître, 

d'aimer, d'apprécier et de posséder ; que nous soyons entièrement consacrés à 

Christ, parce que nous avons soif de Lui dans nos âmes. Ne soyez pas des 

religieux professionnels ! Un homme non sauvé pourrait vous prêcher dans un 



manteau à queue de pie, avec un beau col, une belle cravate , et utiliser un 

anglais magnifique, mais vous resteriez aussi mort qu'un bouton de porte, et lui 

aussi. 

​ Nous voulons une plénitude authentique de notre Seigneur béni, jusqu'à 

ce que l'âme soit étanchée, tout comme le corps est désaltéré lorsque nous 

buvons de l'eau.  

Avez-vous jamais eu une telle soif dans votre cœur ? Y a-t-il dans votre âme un 

désir ardent pour lui, une envie, une soif de Lui, le Seigneur Jésus ? Mes 

précieux amis, avez-vous cette soif que rien ne peut satisfaire à part Christ ? 

Remarquez ce « si ». Je regrette qu'Il ait dû le mettre là, comme si nous n'avions 

pas soif. Je me demande combien d'entre nous se préoccuperaient de ces 

questions spirituelles si nous devenions héritiers d'un million de dollars en 

liquide. Aurions-nous soif de Dieu, ou serions-nous intéressés par la classe 

biblique, le prédicateur ou l'Église ? Nous pourrions alors acheter tout ce que 

nous voulons : deux voitures et un homme pour les conduire. Nous pourrions 

aller en Europe et faire tout ce que nous voudrions. Mais aurions-nous encore 

soif de Lui, Jésus-Christ ? Notre soif disparaîtrait-elle si nous avions tout ce que 

notre cœur peut désirer ? 

 

Le meilleur chrétien que Dieu puisse susciter 

Ne serait-ce pas merveilleux s'il y avait dans nos cœurs une grande soif d'être les 

meilleurs chrétiens que Dieu puisse susciter ? Supposez que vous commenciez 

dès maintenant et que vous remettiez tous vos talents et tous vos dons à Dieu 

afin de devenir le meilleur chrétien qu'il puisse former. « Si quelqu'un a soif, qu'il 

vienne à moi. » Rencontrez le Christ et buvez tout ce qu'Il a à vous donner. 

Avez-vous soif ? J'espère que oui. Si ce n'est pas le cas, j'espère qu'elle s'éveillera 

bientôt - un réel désir dans votre cœur d'être le chrétien le plus spirituel et le 

plus utile qu'il soit possible d'être dans ce monde. « Si quelqu'un a soif. » 

Mon grand désir était de devenir médecin, quel qu'en soit le prix. Je devais me 

procurer un microscope de 80 dollars, et j'ai fait des pieds et des mains pour 

l'obtenir. J'ai fini par l'obtenir grâce à une multitude de « métiers » et en 

rassemblant suffisamment de choses pour obtenir le microscope pour rien. 

​  Nous sommes prêts à payer n'importe quel prix pour obtenir ce que nous 

voulons dans cette vie. Oh, je vous exhorte à donner votre vie au Seigneur ! Je 

veux dire vraiment, pas seulement pour le plaisir. Etudiez votre Bible : portez-la, 

lisez-la, aimez-la, développez une soif pour elle, sentez-vous chez vous avec elle ; 



ayez un désir pour elle, comme j'avais un désir pour mon livre sur les maladies 

cardiaques, l'obstétrique et l'anatomie. Je voulais les obtenir , ces compétences 

médicales,  Je le veux toujours ; j’aime mon métier mais encore bien plus Jésus 

que je souhaite aimer , adorer et « Saisir » par-dessus tout .  

Philippiens 3 : 12Ce n'est pas que j'aie déjà remporté le prix, ou que j'aie déjà 

atteint la perfection; mais je cours, pour tâcher de le saisir, puisque moi aussi j'ai 

été saisi par Jésus-Christ. 13Frères, je ne pense pas l'avoir saisi; mais je fais une 

chose: oubliant ce qui est en arrière et me portant vers ce qui est en avant, 14je 

cours vers le but, pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en 

Jésus-Christ. 

Ne vous contentez pas d'être un simple chrétien, mais soyez un chrétien hors du 

commun. 

Le Seigneur nous regarde, vous et moi. Ne voit-il pas de fruits, ou peu de fruits, 

ou voit-il une vie remplie de Lui-même, chargée de fruits, vécue pour Sa gloire 

chaque jour de la semaine, et chaque heure du jour ? J'ai vu ces mots au début 

de la Bible d'un homme très cher : » Je me demande comment ma vie peut 

toucher , atteindre Dieu et lui complaire». Réfléchissez-y. Comment votre vie 

impacte-t-elle, intéresse-t-elle Dieu ?  Autrement dit, Êtes vous occupé de vos 

affaires , de votre famille ou donnez vous la priorité au Royaume de Dieu, aux 

affaires de votre Père céleste ? Souvenons nous de la réponse de Jésus à ses 

parents qui le cherchèrent pendant trois jours et finirent par le trouver dans le 

temple :  

Luc 2 v49 Il leur dit: Pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez-vous pas qu'il faut 

que je m'occupe des affaires de mon Père? 

Matthieu 6 :33 Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu; et 

toutes ces choses vous seront données par-dessus. 

 

Les travailleurs efficaces sont loués 

J'avais l'habitude de faire visiter mon usine à des visiteurs. Nous avions entre 

300 et 400 employés, et j'avais l'habitude de montrer ceux qui étaient 

particulièrement efficaces dans leur travail. Il y avait une fille qui pouvait faire 

n'importe quoi rapidement, minutieusement et bien ; elle avait toujours une 

longueur d'avance sur les autres. Et puis il y en avait une qui pouvait mettre plus 

d'attaches sur les festons des auvents que trois filles ordinaires. J'étais fier d'elle 

et je la payais bien pour cela. Mais nous avions un garçon, le pauvre Henry, qui 

était ivre la plupart du temps et dont le langage était si grossier .... Nous le 



faisions asseoir dans un coin, seul, car nous ne voulions pas qu'il soit avec les 

autres. Nous l'avons gardé parce qu'il pouvait faire une épissure (un raccord)  sur 

une grande tente beaucoup plus facilement et mieux que n'importe qui d'autre. 

Il n'y a jamais eu grand-chose de bon à dire sur Henry. Il est mort ivrogne. Je 

n'étais pas fier de lui. 

​ Lorsque notre Seigneur nous observe, est-il fier de nous ou sommes-nous 

en train de le décevoir parce que nous sommes juste satisfaits d'être sauvés ? 

« Chaque matin, je lis mon chapitre », me dit une amie, et je lui demande : 

“Qu'en as-tu tiré ce matin ?”. « Eh bien, voyons voir », dit-elle en hésitant, “quel 

est le chapitre que j'ai lu ?”. 

Il est tragique de lire un chapitre et de ne rien en retirer. Je suis allée voir un 

bébé qui était malade et dont les parents étaient très inquiets. Le petit pleurait 

sans cesse, mais la mère ne savait pas ce qui n'allait pas. Elle affamait son petit. 

Elle l'allaitait, mais le lait n'était pas nourrissant. « Je lui ai suggéré de lui donner 

un biberon de lait bien préparé pour qu'il puisse manger quelque chose de 

satisfaisant. 

​ Vous contentez-vous de lire un seul chapitre ? Oh, quelle soif ! Dieu veuille 

qu'il y ait dans nos cœurs une soif qui ne soit pas satisfaite sans une communion 

étroite avec un Seigneur aimant, qui rende nos âmes aimantes, heureuses et 

paisibles. Nous devrions en savoir plus aujourd'hui qu'hier ; nous devrions 

L'aimer plus aujourd'hui qu'hier. 

 

« Mais quiconque boit de l'eau que je lui donnerai." Venez et prenez-la ! 

Buvez-la !  

Jean 4v10Jésus lui répondit: Si tu connaissais le don de Dieu et qui est celui qui te 

dit: Donne-moi à boire! tu lui aurais toi-même demandé à boire, et il t'aurait 

donné de l'eau vive. 11Seigneur, lui dit la femme, tu n'as rien pour puiser, et le 

puits est profond; d'où aurais-tu donc cette eau vive? 12Es-tu plus grand que 

notre père Jacob, qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-même, ainsi que 

ses fils et ses troupeaux? 13Jésus lui répondit: Quiconque boit de cette eau aura 

encore soif; 14mais celui qui boira de l'eau que je lui donnerai n'aura jamais soif, 

et l'eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d'eau qui jaillira jusque 

dans la vie éternelle. 

 

« Celui qui boira de l'eau que je lui donnerai n'aura jamais soif ; mais l'eau que je 

lui donnerai sera en lui une source d'eau - une fontaine d'eau - qui jaillira pour la 

https://saintebible.com/john/4-10.htm
https://saintebible.com/john/4-11.htm
https://saintebible.com/john/4-12.htm
https://saintebible.com/john/4-13.htm
https://saintebible.com/john/4-14.htm


vie éternelle. Ce sera un puits artésien5, une fontaine jaillissant en une vie 

abondante. Avez-vous ce puits en vous ? 

 

Il fallait amorcer la pompe 

Lorsque j'étais à Gull Lake, dans le Michigan, nous avons emménagé dans un 

cottage équipé d'une pompe. Nous étions au bord du lac et pouvions avoir toute 

l'eau que nous voulions dans la maison. Une fois installés, ma femme m'a dit : « 

Chéri, j'aimerais que tu remplisses un seau d'eau pour que je puisse faire le 

ménage ». , 

 J'ai trouvé le seau et j'ai commencé à actionner la pompe, mais tout ce que j'ai 

obtenu, c'est un petit gémissement lugubre . Je sortis pour aller trouver 

l'homme qui nous avait envoyés dans cette maison, un peu vexé qu'il nous ait 

donné une chose pareille. Alors que je sortais, un garçon de douze ou treize ans 

s'approcha et me dit : « Où allez-vous, docteur Wilson ? Puis-je me rendre utile 

pour vous ? »  

« Je cherche le propriétaire pour savoir pourquoi il m'a donné une pompe à sec 

», répondis-je. 

« Laissez-moi la réparer pour vous, s'il vous plaît, Dr Wilson », demanda-t-il avec 

impatience ; “Je les ai réparées de nombreuses fois”. 

 » D'accord, viens, mon garçon », et je le ramenai dans le cottage. Il ramassa une 

boîte de conserve qui, à mon avis, faisait partie des ordures laissées par les 

anciens résidents, et la plongea dans le lac, qu'il ramena pleine d'eau. 

​ « Vous voyez, Dr Wilson, dit-il, si vous ne mettez rien, vous n'obtiendrez 

rien. » Il commença à verser de l'eau et à actionner la poignée de la pompe. La 

chose gémit misérablement, puis gargouilla, et tout à coup l'eau sortit en 

jaillissant du bec. 

Le Seigneur a-t-il déjà versé en vous quelque chose qui vous a mis en contact 

avec le réservoir, de sorte que vous êtes devenu une fontaine ? 

J'ai pompé toute l'eau que je voulais et je l'ai apportée à ma femme. En 

revenant dans la cuisine, j'ai entendu une sorte de halètement désespéré de la 

pompe - elle s'était à nouveau tarie. 

Êtes-vous comme cela, excités quand le prédicateur arrive, et abattus quand il 

s'en va ? Que Dieu nous aide à avoir UNE FONTAINE À L'INTÉRIEUR, que le 

5 Un puits artésien (du nom de Lillers-en-Artois1) est une exsurgence captant l'eau d'une nappe captive et 
qui forme un puits où l'eau jaillit spontanément ou non. Il se distingue de la source artésienne, source 
jaillissant sous pression à travers une fissure, alimentée par l'eau de cette nappe quand le point 
d'émergence se trouve à une altitude inférieure à celle du niveau hydrostatique de la nappe. 



prédicateur soit là ou non, à l'école, au magasin, dans la cuisine, au salon et au 

bureau - toujours une fontaine qui coule pour Christ6.  

 

C'est le privilège de votre naissance. Le Seigneur veut que vous le soyez. 

 

Un foyer et un cœur remplis des Saintes Écritures 

Un jour, j'ai été invité chez un ami prestigieux et j'y ai vu quelque chose que je 

n'avais jamais vu auparavant et que je n'ai jamais revu depuis.  

En regardant le piano, j'ai vu le texte suivant : "19entretenez-vous par des 

psaumes, par des hymnes, et par des cantiques spirituels, chantant et célébrant 

de tout votre coeur les louanges du Seigneur" (Eph. 5:19). 

 J'ai regardé la bibliothèque et j'y ai vu le texte suivant : « 15Efforce-toi de te 

présenter devant Dieu comme un homme éprouvé, un ouvrier qui n'a point à 

rougir, qui dispense droitement la parole de la vérité.  » (II Tim. 2:15).  

Sur le vase, il y avait la phrase de II Timothée 2:21 - « Si donc quelqu'un se 

conserve pur, en s'abstenant de ces choses, il sera un vase d'honneur, sanctifié, 

utile à son maître, propre à toute bonne oeuvre.». Puis j'ai commencé à fouiller.  

Sur le balai, j'ai lu : Luc 15 « 8Ou quelle femme, si elle a dix drachmes, et qu'elle 

en perde une, n'allume une lampe, ne balaie la maison, et ne cherche avec soin, 

jusqu'à ce qu'elle la retrouve? »  

Le texte sur la cuisinière était Apocalypse 3:15- « Je voudrais que tu sois froid ou 

bouillant. » Elle avait un texte biblique sur tout ce qui se trouvait dans la maison.  

6 C’est sans doute aussi cela le sens de la réserve d’huile que le Seigneur nous demande d’avoir toujours 
avec nous, pour alimenter notre lampe lorsqu’elle se vide ; - parabole des Vierges sages .  
Matthieu 25 « v4mais les sages prirent, avec leurs lampes, de l'huile dans des vases. » .  
On pense aussi à la Veuve de Sarepta dont les vases se remplirent d’huile constamment – au sein même de 
son extrême dénuement - 1 Rois 17:8-16 -  ainsi qu’au propos des béatitudes   
Matthieu 5 : 3 « Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux! » C’est parce que je 
reconnais avoir soif que je viens à Christ pour lui demander l’eau de l’Esprit de vie , l’eau de l’Esprit Saint, 
toujours renouvelé dans mon cœur !  
Romains 14: v17 Car le royaume de Dieu, ce n'est pas le manger et le boire, mais la justice, la paix et la 
joie, par le Saint-Esprit. 18Celui qui sert Christ de cette manière est agréable à Dieu et approuvé des 
hommes.… » 
1 Corinthiens 6…16Ne savez-vous pas que celui qui s'attache à la prostituée est un seul corps avec elle? 
Car, est-il dit, les deux deviendront une seule chair. 17Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec lui un 
seul esprit. (le verbe grec colloumai employé ici signifie celui qui se colle au Seigneur – voie moyenne, 
action que l’on accomplit pour soi, en ce qui nous concerne : pour ma part, je fais le choix de me coller, de 
m’attacher à Jésus-Christ, je serre sa Parole dans mon cœur …  

 



Sur le lit, elle avait «28Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je 

vous donnerai du repos.» (Matt. 11:28). « Docteur Wilson, dit-elle, je veux que 

mon esprit et mon cœur soient toujours imprégnés de mon Seigneur. 

​ « Une fontaine ! » Vous vous souvenez de Billy Bray qui a dit à ses 

persécuteurs : « Si vous me mettez dans un tonneau, je crierai “Alléluia” par le 

trou de la bonde. » C'est le sentiment que vous devez avoir dans votre âme. 

Un jour, alors que j'étais encore en activité à Kansas City, un entrepreneur est 

entré dans mon bureau et m'a dit : « Dr Wilson, savez-vous qu'il y a une source 

sous votre bureau ? Elle s'y trouve depuis 1881, date à laquelle le bâtiment a été 

construit. Hier, l'ingénieur de la ville et moi-même avons traversé le grand égout 

de drainage sous la rue Delaware, et nous l'avons examiné pour voir si tout allait 

bien. Lorsque nous sommes arrivés à la septième rue, j'ai vu le tuyau que j'avais 

placé là en 1881 pour acheminer l'eau de la source de votre bâtiment jusqu'à 

cet égout. Nous n'avons pas pu arrêter la source lorsque nous avons construit ce 

bâtiment, et l'eau coulait toujours lorsque nous avons traversé l'égout hier, 

après environ cinquante ans ». Rien ne pouvait l'arrêter. Ils avaient essayé et 

échoué. 

​ C'est ce que Jésus-Christ veut que vous soyez. « Ce sera en lui une source 

d'eau jaillissante. Ce que les gens disent de toi ne l'arrêtera pas. Elle jaillira tous 

les jours de l'année. Il y a de l'eau en abondance, et il y en a encore plus là d'où 

elle vient. 

Souvent, dans une église, lorsqu'on demande à Mme Jones pourquoi elle ne 

vient plus, elle répond : « Ils peuvent mieux se débrouiller sans moi, et je ne 

reviendrai pas ». Après avoir été là pendant vingt-trois ans et avoir donné plus 

d'argent que Mme Charles ne l'a jamais fait, ils font une chose pareille. Elle n'a 

pas été là la moitié du temps que j'ai passé, et elle n'a pas donné un tiers de 

l'argent. S'ils veulent diriger leur église comme ça, ils peuvent le faire ». Ils ne lui 

avaient pas demandé de donner le drapeau7 à l'école du dimanche. 

Le Seigneur veut que nous ayons dans nos cœurs une telle connaissance et 

un tel amour de notre Seigneur et de sa Parole que rien ne puisse empêcher 

l'eau vive de jaillir dans l'âme. « Elle sera en lui une source d'eau. » 

 Avez-vous ce puits, ou n'avez-vous qu'une jolie petite religion qui vous 

maintient en bonne santé ? 

7 Expression difficile à traduire : dans le contexte , le motif du retrait de cette chrétienne peut être le fait qu’on ne lui ait pas 
accordé d’assumer la responsabilité de l’enseignement à l’école du dimanche alors même qu’elle était par ailleurs 
particulièrement consacrée dans le service pour Dieu au sein de son Eglise . De plus cette expression fait peut-être allusion à un 
ancien usage dans les églises avant de commencer le culte des enfants le Dimanche .  



 

Lorsque les gens s'approchent de vous, trouvent-ils un puits sec ou un 

beau ruisseau d'eau éternelle provenant de la réserve du ciel ? C'est votre 

privilège et votre droit. « Celui qui boira de l'eau que je donnerai n'aura jamais 

soif ; mais l'eau que je lui donnerai sera en lui une source d'eau qui jaillira 

jusque dans la vie éternelle." 

Regardez Jean 7:38 « 37Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, se 

tenant debout, s'écria: Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive. 

38Celui qui croit en moi, des fleuves d'eau vive couleront de son sein, comme 

dit l'Ecriture. 39Il dit cela de l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en 

lui; car l'Esprit n'était pas encore, parce que Jésus n'avait pas encore été glorifié. 

et vous verrez le résultat de cette consommation de l'eau du ciel. De lui 

couleront des « fleuves d'eau vive ». De l'eau pour les petits enfants, pour les 

personnes âgées, pour les pères et les mères, pour les lycéens, pour les 

personnes affligées et malades, pour les personnes handicapées et souffrantes, 

pour les personnes tristes et celles qui chantent. De l'eau qui coule, pas 

seulement quelques gouttes, mais des « fleuves ». Je ne vous raconte pas de 

fables, ce sont les paroles du Seigneur Jésus.  

Y a-t-il quelque chose qui coule en vous et hors de vous ?  

Remarquez qu'il n'est pas dit : « En lui couleront des fleuves d'eau vive ». 

 

Pas d'eau vivante dans la mer Morte 

La mer Morte est alimentée en permanence par l'eau du Jourdain, mais 

rien ne sort jamais de cette mer, c'est pourquoi elle est morte. Vous pouvez 

assister à toutes les conférences bibliques et à toutes les réunions, et être mort 

parce que rien ne s'écoule jamais.  

"Celui qui croit en moi, des fleuves d'eau vive couleront de son sein" 

S'il y a une source à l'intérieur, une rivière coulera à l'extérieur. On ne peut pas la 

retenir. Elle jaillira d'elle-même. Tu devras parler pour te rafraîchir.  

«20Je parlerai pour respirer à l'aise, J'ouvrirai mes lèvres et je répondrai." 

(Job 32:20). 

Ce passage est traduit dans la bible de Walter Wilson par :  

«  Je parlerai, afin de me rafraîchir » (Job 32:20). 

« J'ai cru, et c'est pourquoi j'ai parlé » (II Cor. 4:13). 

Cette expression est en fait cité du Psaume 116 v10 dont les paroles sont , il est 

vrai sensiblement différentes :  



 "J'avais confiance, lorsque je disais: Je suis bien malheureux !"  

On voit ici dans ce psaume de délivrance et d'action de grâce que David exprime 

sa confiance en la fidélité de Dieu malgré ses épreuves qu’il traverse ou le 

malheur qui l'a atteint . 

La façon dont l’apôtre Paul cite le passage montre qu’il en donne le sens profond 

. La foi , manifestée au sein de l’épreuve , et le sentiment d’être jeté dans une 

impasse, jaillit victorieuse dans une prise de parole où la confiance en Dieu se 

manifeste clairement , indépendamment des circonstances pénibles qui parfois 

semblent nous submerger .   

Un soir, un groupe de jeunes m'a demandé de leur parler du travail de l'Eglise. 

J'ai appelé une jeune fille à l'avant et lui ai demandé de s'asseoir, puis j'ai appelé 

une autre jeune fille pour lui dire comment être sauvée. 

Ce fut un véritable déchirement. Toutes deux étaient dans l'église depuis je ne 

sais combien de temps. 

​ La deuxième fille entame la conversation : « Tu es une étrangère dans 

notre ville, n'est-ce pas ? ».  « Oui », répond son amie, “nous venons d'arriver de 

l'Oklahoma”. 

« Es-tu déjà allée à l'église ? », poursuit-elle. « Non », répondit-elle. 

« Alors nous aimerions que vous veniez à notre église. Nous avons un bon 

groupe de jeunes, nous jouons et nous chantons. » 

« Cela suffit, ma sœur », interrompis-je à ce moment-là, “vous pouvez retourner 

à votre place”.  

Il n'y avait plus une goutte de vie en elle. J'ai essayé quatre de ces jeunes gens, 

mais aucun d'eux n'avait une goutte d'eau à donner à cette pauvre pécheresse. 

Ils parlaient de leur église, de leur société et de leurs bons moments, mais ne 

disaient rien du Seigneur Jésus.  

Bien-aimés, cessons de jouer, et soyons à fond pour le Christ. « De lui couleront 

des fleuves d'eau vive. Ils béniront les autres et donneront la vie en abondance. 

« Je suis venu pour qu'ils aient la vie « - ne vous arrêtez pas là - “ et qu'ils l'aient 

en abondance ” (Jean 10:10). 

 

L'écoulement de l'eau vive 

Avez-vous remarqué qu'Il a dit : « De son sein couleront des fleuves d'eau 

vive » - et non « de sa tête » ? Pourquoi « de son sein » ? (en grec Koilia désigne 

le ventre , et par métaphore le coeur de l'homme, ses entrailles , tout ce que 

nous ressentons le plus profondément en nous-mêmes )  



Parce que le ventre est cette partie particulière de l'anatomie, tout au fond 

des intestins, où la nourriture que vous avez mangée a été soigneusement 

mélangée avec la salive et les sucs gastriques jusqu'à ce qu'elle devienne du 

chyle, une substance blanche prête à passer dans le sang. À cet endroit de 

l'intestin, cette substance traverse la paroi de l'intestin par le processus 

d'osmose et entre dans les lactaires. Ces derniers l'absorbent et la transforment 

en sang. Ce n'est pas dans l'estomac, mais tout en bas, dans les intestins, que la 

nourriture passe de l'intestin au sang pour donner la vie.  

L'eau vive n'est pas quelque chose que vous avez entendu et que vous 

n'avez pas ressenti. C'est un message vivant ; il contient la vie ; il pénètre dans 

votre âme parce que vous avez été en contact avec Dieu, le Christ et le 

Saint-Esprit. Vous donnez ce message et vos amis sont sauvés. Vous atteignez 

leur cœur parce que quelque chose qui a de la vie en Lui vient de votre cœur 

et de votre âme. Il ne s'agit pas seulement d'un discours mort et sec sur la 

religion ; c'est un message vivant, vital, savouré avec le parfum du ciel, et la vie 

et l'amour de Dieu s'écoulent de votre âme dans le cœur des autres. 

Quelqu'un a-t-il jamais appris à connaître le Christ par votre intermédiaire 

? Il ne faut jamais forcer la rivière à couler, elle coule d'elle-même, et on ne peut 

ni l'aider ni l'arrêter. Avez-vous ce fleuve ? 

D'abord, avez-vous cette soif ? Il n'y aura jamais de fontaine à l'intérieur ni 

de rivière à l'extérieur si vous n'avez pas cette soif. « Si quelqu'un a soif. » Si 

vous n'avez pas soif, agenouillez-vous tout de suite et dites : « Seigneur, 

donne-moi la soif des choses de Dieu. Ne continuez pas dans votre religion 

mortelle. C'est une tragédie de ne pas avoir soif de l'eau vive. Il vous la donnera, 

si vous la demandez. Après la soif, la fontaine intérieure produit un fleuve 

extérieur. 

Bien-aimés, le Seigneur Jésus vous appelle maintenant. « Si quelqu'un a 

soif, qu'il vienne... qu'il vienne à moi."  

Allez vers le Seigneur Jésus personnellement, buvez et buvez tout ce que 

vous voulez, tout ce que vous pouvez contenir, et alors il y aura un fleuve qui 

jaillira pour les autres. 

 

IV DES ANGES QUI TRANSPORTENT LES ÂMES DES DÉFUNTS  

 

« Le pauvre mourut, et il fut porté par les anges dans le sein d'Abraham. Le riche 

mourut aussi, et il fut enseveli. 23Dans le séjour des morts, il leva les yeux; et, 



tandis qu'il était en proie aux tourments, il vit de loin Abraham, et Lazare dans 

son sein.8 » Luc 16 v22-23 

 

​ Dans ce dévoilement de l'invisible, nous trouvons une représentation 

visuelle de nombreuses vérités importantes. Dans ce seul message provenant 

des lèvres de notre Seigneur, nous trouvons les réponses à de nombreuses 

fausses doctrines qui se répandent aujourd'hui. Le Seigneur Jésus savait que des 

sectes naîtraient et que de faux prophètes surgiraient, enseignant des erreurs 

totalement contraires à la pensée de Dieu. Dans cette partie de la Parole de 

Dieu, le Sauveur écarte le voile et nous donne un aperçu de l'éternité, afin que 

nous puissions connaître la vérité concernant les choses qui se trouvent au-delà 

des portes de la tombe. 

Au fil de l'histoire, nous poserons des questions et trouverons des 

réponses. Il ne fait aucun doute que vous trouverez les réponses à de 

nombreuses questions qui ont surgi dans votre esprit. 

L'homme riche, dont il est question au verset 19, s'est bien préparé jusqu'à 

la tombe. Il a acheté de beaux vêtements pour habiller son corps, et des 

aliments somptueux pour fortifier son corps. Aucun mal n'est rapporté de lui, ni 

aucun bien. Il a vécu sans Dieu. Il rejetait la parole de Dieu et ne s'intéressait pas 

à l'homme pieux qui se trouvait à sa porte. 

​Au verset 20, Lazare nous est présenté, gisant dans la pauvreté et la 

douleur, avec des chiens pour compagnons. Nous apprenons ici qu'un méchant 

peut être riche, et qu'un saint peut vivre dans la pauvreté. Appartenir au 

Seigneur ne signifie pas nécessairement être à l'abri de la détresse terrestre. Un 

homme juste peut être misérable ; une vie pieuse peut être vécue au milieu du 

chagrin et de la douleur. 

 

La mort met-elle fin à tout ? 

La mort entre en scène au verset vingt-deux. La mort met fin à toutes les 

choses terrestres, tant pour le croyant que pour l'incroyant. Pour le pieux Lazare, 

elle a mis fin à la compagnie des chiens et a amené la compagnie des anges. Elle 

a mis fin à son séjour à l'extérieur de la porte et a commencé sa vie dans les 

demeures de Dieu. Elle a mis fin au ministère des chiens et a commencé le 

ministère des anges. 

8 Ceux qui vivent dans la Nouvelle Alliance et qui meurent en Christ , vivent l’éternité dans le sein de Christ lui-même . 
Apocalypse 14 : 13 « Et j'entendis du ciel une voix qui disait: Ecris: Heureux dès à présent les morts qui meurent dans le Seigneur 
! Oui, dit l'Esprit, afin qu'ils se reposent de leurs travaux, car leurs oeuvres les suivent. » 



​Pour l'homme riche, la mort a mis fin à tous ses plaisirs et a commencé sa 

souffrance. Lorsque la longanimité de Dieu a pris fin, la longue souffrance de 

l'homme riche a commencé. La mort a mis fin à son plaisir de boire du vin et a 

commencé son tourment éternel de la soif éternelle. La mort a mis fin à son luxe 

et a commencé sa pauvreté. La mort a mis fin à son confort et a commencé ses 

malédictions. La mort a mis fin à ses chants et a commencé ses soupirs. La mort 

a mis fin à ses miséricordes et a commencé ses misères. 

Au verset 23, il est répondu à la question : « Les morts savent-ils quelque 

chose, et saurons-nous quelque chose après la mort ? Ni Lazare ni le riche n'ont 

dormi dans la tombe. Lazare n'a probablement même pas été enterré. Des corps 

comme le sien étaient souvent jetés aux chiens sauvages et aux loups pour qu'ils 

les dévorent. Ces hommes étaient conscients après la mort. Ils se sont vus après 

la mort. Ils se sont parlé après la mort, et c'est ainsi que l'on répond à la 

question : « Les gens sont-ils effacés après la mort, ou y a-t-il une vie après la 

mort ? Abraham était mort depuis de nombreux siècles, et pourtant Lazare et 

l'homme riche l'ont vu et reconnu. 

​Au verset 24, nous constatons que l'homme riche, qui pensait qu'il n'avait 

pas besoin de prier de son vivant, s'est mis à prier une fois mort. Il n'a pas prié 

pour sortir de l'enfer, mais seulement pour être réconforté pendant qu'il y était. 

Il avait exclu Dieu de sa vie et, par conséquent, Dieu l'avait exclu de la félicité 

éternelle. Il ne croyait pas qu'il fallait faire preuve de miséricorde envers le 

pauvre Lazare, mais après sa mort, il a demandé la miséricorde d'Abraham et de 

Lazare. Il ne croyait pas aux missionnaires de son vivant, mais il voulait qu'un 

missionnaire soit envoyé à ses frères après sa mort. 

 

Dieu punira-t-il les pécheurs ? 

On se demande parfois si un Dieu bon punira les pécheurs. La réponse se 

trouve dans le verset suivant : « Il cria et dit : Père Abraham, aie pitié de moi, et 

envoie Lazare, afin qu'il trempe le bout de son doigt dans l'eau et qu'il 

rafraîchisse ma langue, car je suis tourmenté dans cette flamme. » Le Seigneur 

nous a donné cette réponse pour lever tous les doutes à ce sujet. 

Pour nous convaincre qu'il n'y a pas de seconde chance de salut après la 

mort, le Seigneur nous a donné le verset vingt-six :  

« 26D'ailleurs, il y a entre nous et vous un grand abîme, afin que ceux qui 

voudraient passer d'ici vers vous, ou de là vers nous, ne puissent le faire.»  



Si vous ne faites pas confiance à Jésus-Christ, vous suivrez certainement le 

chemin de l'homme riche jusqu'au lieu de souffrance, d'où il n'y a pas 

d'échappatoire. 

Un grand système ecclésiastique a conçu un plan ou un schéma selon 

lequel ceux qui meurent dans leurs péchés peuvent être retirés du lieu de 

punition moyennant le paiement d'une certaine somme d'argent. Le verset que 

nous examinons exclut la possibilité d'une telle délivrance. L'argent est versé par 

les amis et les parents endeuillés à ceux qui promettent un certain nombre de 

prières pour le défunt. Ceux qui reçoivent l'argent promettent d'accomplir divers 

exercices religieux, y compris des prières, afin que l'homme perdu puisse 

échapper à de nouveaux tourments. Le Seigneur Jésus nous a donné le verset 

vingt-six pour réfuter ces mauvais enseignements. 

Certains prétendent qu'une personne vivante peut être baptisée pour les 

morts. Ils enseignent qu'une personne encore en vie peut devenir chrétienne 

pour et à la place d'un ami décédé sans avoir été sauvé. Leur programme 

consiste à demander à cet ami vivant de faire une confession de foi publique 

pour le défunt, puis de se faire baptiser à la place du mort. Ils prétendent que 

cette performance est acceptable par Dieu pour le salut de celui qui est mort 

dans ses péchés. Le verset vingt-six nous montre très clairement qu'un tel 

procédé est tout à fait futile et sans valeur. 

 

Les pécheurs peuvent-ils être sauvés après la mort ? 

Il n'y a aucun espoir de salut pour la personne qui meurt sans Christ et qui 

refuse l'Évangile de la grâce de Dieu dans cette vie. Les Ecritures n'offrent aucun 

réconfort ou espoir à celui qui refuse d'obéir à l'Evangile et de recevoir le 

Sauveur de son vivant. Se détourner du Christ maintenant, c'est fermer 

éternellement la porte du Ciel et de Dieu. L'homme riche pensait que ses frères 

pouvaient rejeter la Parole de Dieu et recevoir une bénédiction de Dieu par 

l'intermédiaire d'un messager de Dieu ressuscité. Le Seigneur ne fait aucune 

promesse de ce genre. Nous dépendons entièrement des Ecritures pour le 

message de salut de Dieu. Il n'y a pas d'autre voie ni d'autre plan. Celui qui 

rejette la Parole de Dieu dans cette vie sera rejeté par Dieu dans l'autre vie. 

​Nous entendons parfois dire que les vivants prient pour leurs morts. Au 

verset 27, cependant, nous trouvons les morts qui prient pour les vivants. Cet 

homme riche ne s'intéressait pas au bien-être spirituel de ses cinq frères 

pendant qu'il vivait avec eux sur la terre. Après la mort, il a manifesté une 



profonde inquiétude. De son vivant, il ne se souciait pas du message 

évangélique de Lazare, mais après sa mort, il s'est rendu compte que ce 

message était ce dont ses frères avaient besoin. Pendant sa vie, il n'avait fait 

aucun effort pour empêcher leurs âmes d'aller en enfer, mais après sa mort, il 

s'est efforcé en vain de leur apporter le salut par l'intermédiaire de Lazare. 

Lazare a reçu un merveilleux compliment de la part de l'homme riche. Il a 

vécu une vie si pieuse dans sa misère et ses haillons, dans sa pauvreté et sa 

douleur, qu'il s'est pleinement recommandé à la conscience de cet homme 

riche. C'est lui qui a été choisi par l'homme riche pour être missionnaire auprès 

des frères vivants. Quel éloge et quel hommage à sa sainte et excellente 

conduite d'indigent ! Avez-vous des parents disparus qui prient pour vous ? Y 

a-t-il des personnes qui vous ont aimé, qui sont mortes dans leurs péchés, et qui 

implorent Dieu de ne pas vous envoyer dans le lieu de supplice où elles se 

trouvent ? Vous remarquerez que les cinq frères vivants n'ont pas essayé de 

faire sortir leur frère mort de l'enfer. Il y a un moyen d'empêcher un homme 

d'aller en enfer, mais il n'y a aucun moyen de le faire sortir de l'enfer. 

 

L'Évangile dans l'Ancien Testament 

Une autre question importante peut être soulevée : « L'Ancien Testament 

contient-il suffisamment d'Évangile pour sauver l'âme de l'enfer ? » La réponse 

se trouve au verset vingt-neuf. Abraham s'est référé à l'Ancien Testament 

comme un remède suffisant pour les cinq frères. L'Ancien Testament contient 

suffisamment d'Évangile pour révéler la voie du salut et amener l'âme à Dieu. 

Abraham n'avait aucun doute quant à l'auteur des cinq premiers livres de la 

Bible. Il devait le savoir, puisqu'il vivait avec Moïse. Il est préférable pour nous de 

prendre la parole d'Abraham plutôt que les affirmations de soi-disant critiques.  

Une autre question intéressante peut être posée : « Les morts savent-ils ce 

que nous faisons sur la terre ? ». Abraham savait qu'il y avait un Moïse, bien qu'il 

soit mort plusieurs centaines d'années avant la naissance de Moïse. Il savait qu'il 

y avait plusieurs prophètes après Moïse. Il savait que ceux-ci avaient écrit des 

livres. Il savait que ces cinq frères avaient ces livres chez eux. Il savait que ces 

garçons n'avaient ni lu ni cru ces livres. Il est évident qu'au moins une personne 

dans l'éternité savait ce qui se passait ici sur terre. 

L'homme riche n'avait pas foi en la Parole de Dieu. Au verset 30, il rejette 

catégoriquement la suggestion que ses frères lisent leurs Bibles. Plutôt que les 

Écritures, il préfère le retour d'un mort. Il avait plus de foi dans la parole d'un 



mort que dans celle du Dieu vivant. Son rejet de la Parole de Dieu a amené Dieu 

à le rejeter. Notre Seigneur Jésus a dit dans Jean 12:48 : « Celui qui me rejette et 

qui ne reçoit pas mes paroles a son juge; la parole que j'ai annoncée, c'est elle 

qui le jugera au dernier jour.» 

On peut se poser la question : « Les morts peuvent-ils revenir parler aux 

vivants ? » La réponse du Christ est : « Non ! » La raison en est évidente à la 

lecture de Luc 16:31. Nous constatons que la Bible contient une révélation claire 

et complète de tout ce que nous avons besoin de savoir pour le temps et 

l'éternité. Quelles sont les informations que Dieu nous a cachées et qu'un mort 

pourrait nous apporter ? 

Dans l'Ancien Testament, quatre morts ont été autorisés à revenir sur 

terre, mais aucun d'entre eux n'a apporté de message pour notre esprit ou notre 

cœur. Dans le Nouveau Testament, quatre morts sont revenus, ainsi qu'une 

femme morte et une petite fille, mais aucun d'entre eux n'a rapporté de 

message concernant les choses de l'éternité. Dieu ne permet pas aux morts de 

propager sa vérité. Sa miséricorde s'exerce par les lèvres vivantes de ceux qui 

aiment le Seigneur. Aucun médium spirituel n'a jamais apporté de lumière 

nouvelle sur les problèmes spirituels, ni de révélations nouvelles sur les 

mystères de la mort et de la vie de l'au-delà. 

​Lazare n'a pas été autorisé à revenir, car « Dieu n'exige pas de ses saints 

qu'ils fassent des heures supplémentaires ». Lazare avait terminé son travail » 

sur terre et était allé se reposer. Il n'a pas été autorisé à revenir parce qu'il 

n'avait pas de nouveau message. Tout ce qu'il avait appris dans l'éternité était 

entièrement décrit dans le Livre qui se trouvait entre les mains des frères de 

l'homme riche. Dieu nous enferme dans sa Parole. Nous devons accepter sa 

Parole ou mourir dans les ténèbres. 

L'homme riche a vécu pour lui-même pendant qu'il était sur terre. Ses 

projets et ses désirs pendant qu'il était sur terre passaient avant tout. En enfer, il 

pensait d'abord à lui ; il priait d'abord pour son propre confort, puis pour ses 

frères. En enfer, il avait un certain sens de la justice, car il n'a demandé qu'une 

goutte d'eau à Lazare. Dans sa vie, Lazare lui avait demandé des miettes. Dans la 

mort, l'homme riche ne pouvait rien demander de plus. 

 

Le feu consume-t-il le corps de résurrection ? 

L'incroyant affirme parfois que le feu consumera l'homme non sauvé. 

L'homme riche n'était pas de cet avis. Il n'a pas dit : « Je suis consumé », mais il 



a dit : « Je suis tourmenté dans cette flamme ». L'enfer n'anéantit pas, ne détruit 

pas l'existence de l'homme. Le Seigneur nous donne une image de cette vérité 

dans Daniel 3:25 - « Voici, je vois quatre hommes libres, qui marchent au milieu 

du feu, et qui n'ont point de mal. » Le pécheur aimerait croire qu'il sera effacé 

de l'existence, mais cette histoire prouve de manière convaincante que ce n'est 

pas le cas. 

L'homme riche ne s'est pas intéressé à Abraham pendant sa vie. Après sa 

mort, il a découvert qu'Abraham occupait une place très importante en ce qui 

concerne son âme. Abraham a cru en Dieu, mais pas l'homme riche. Abraham a 

obéi à Dieu, mais l'homme riche lui a désobéi. Abraham aimait Dieu, mais le 

riche l'ignorait. Si l'homme riche avait cherché le Dieu d'Abraham et avait exercé 

la foi d'Abraham dans les promesses de Dieu pendant qu'il vivait, il n'aurait 

jamais été en enfer. S'il s'était soucié des enseignements d'Abraham sur terre, il 

aurait pu jouir de la communion d'Abraham dans la gloire. 

​Nous nous référons à nouveau à la merveilleuse vérité contenue dans le 

verset vingt-six qui traite de la possibilité d'une seconde chance de salut. Ce 

passage réfute complètement une telle théorie. Dans Jean 8:21, le Seigneur 

Jésus a dit : «Je m'en vais, et vous me chercherez, et vous mourrez dans votre 

péché; vous ne pouvez venir où je vais. » Mourir sans Sauveur, c'est être perdu à 

jamais. L'homme riche n'a pas eu de seconde chance et ne l'a pas demandée. 

Vous remarquerez qu'il n'a pas demandé à être libéré de l'enfer, mais seulement 

à être un peu soulagé de ses souffrances. Il ne s'est pas plaint d'être injustement 

traité, mais a seulement souhaité un soulagement temporaire de sa misère. Il 

n'a pas discuté avec Dieu ni avec Abraham au sujet de son châtiment, mais il a 

seulement cherché le salut de ses frères. Ses prières ont été faites trop tard ; sa 

demande est tombée dans l'oreille d'un sourd ; il aurait pu prier à un moment 

acceptable, mais il ne l'a pas fait. 

Puisse le lecteur de ces lignes être averti par le message de notre Maître 

miséricordieux, Jésus-Christ, avant qu'il ne soit trop tard. Le Seigneur Jésus vous 

sauvera du sort de l'homme riche si, dans cette vie, vous croyez à sa Parole, si 

vous le recevez comme votre Sauveur et si vous vous confiez à son sang 

précieux, qui a été versé sur la croix du Calvaire pour la rémission et le pardon 

de vos péchés. 

Hébreux 9 : 26 …autrement, il aurait fallu qu'il eût souffert plusieurs fois 

depuis la création du monde, tandis que maintenant, à la fin des siècles, il a paru 

une seule fois pour abolir le péché par son sacrifice. 27Et comme il est réservé 



aux hommes de mourir une seule fois, après quoi vient le jugement, 28de 

même Christ, qui s'est offert une seule fois pour porter les péchés de plusieurs, 

apparaîtra sans péché une seconde fois à ceux qui l'attendent pour leur salut. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

V.​ UNE MORT PRÉCIEUSE 

 
« Elle a du prix aux yeux de l'Eternel, La mort de ceux qui l'aiment. « (Psaume 

116 :15) 

 

​ La mort peut atteindre le chrétien, mais elle ne peut pas l'abattre , le 

terrasser . La mort permet au saint de Dieu de quitter son corps pour être 

présent auprès de son Seigneur. La mort est le portier de Dieu qui ouvre la 

porte, afin que l'enfant confiant puisse rentrer chez lui, auprès de son Père et 

dans la maison de son Père. La mort est un « monstre sinistre », mais pour le 

croyant, la mort est un ennemi vaincu. La mort vient au saint pour lui permettre 

de passer en toute sécurité de la scène de la souffrance au lieu du chant ; des 

ombres de la terre au soleil du ciel. 

Dans ce passage remarquable, notre Seigneur révèle combien est précieux 

pour son propre coeur ce qui apporte une si profonde douleur au coeur humain. 

Bien sûr, la question se pose immédiatement à notre esprit : « Pourquoi la mort, 

la mort du saint, est-elle précieuse à ses yeux ? » Nous devons chercher la 

réponse dans la Parole. 

Le Seigneur veille au chevet de son enfant souffrant. Il voit l'angoisse du 

cœur et la tristesse des proches. Il entend leurs prières, mais leur procure 

quelque chose de mieux. Il observe la vie qui s'éteint. Il voit la force quitter 

progressivement le corps. Il voit l'effet ravageur de la maladie qui consume les 



forces vitales du saint mourant. Toutes les souffrances de la chambre du malade 

sont sous Son regard. 

Tandis que la bougie vacille dans le bougeoir et que les ombres de la vallée 

tombent sur le chemin de l'enfant de Dieu qui souffre, il observe, il voit, il 

permet. Tout se fait sous Son regard. Puis, lorsque les yeux tombent, que les 

paupières s'abaissent dans la mort et que l'esprit s'envole, Il regarde encore et 

nous dit que c'est « précieux ». 

Lorsque Dieu dit qu'un tel événement est « précieux », ce n'est pas sans de 

bonnes raisons. Essayons de découvrir les raisons de cette bénédiction aux yeux 

de Dieu. Considérons sept raisons pour lesquelles la mort des saints est 

précieuse à ses yeux. 

 

 

1.     Elle ramène son enfant à la maison 

Si le Seigneur vous a acheté avec son sang précieux, il voudra que vous 

rentriez chez lui. Lorsqu'un article est acheté dans un magasin, l'acheteur désire 

l'avoir pour lui, et il l'emporte donc chez lui. Aussi insignifiant que soit l'article, 

qu'il coûte dix cents ou dix dollars, l'acheteur l'emporte pour le posséder et 

l'utiliser. 

​Dans sa prière de Souverain Sacrificateur (ou Grand Prêtre) , telle qu'elle 

est rapportée dans le septième chapitre de Jean, le Seigneur Jésus a prié : « 

Père, je veux que ceux que tu m'as donnés soient aussi avec moi là où je suis, 

afin qu'ils contemplent ma gloire, que tu m'as donnée, car tu m'as aimé avant la 

fondation du monde » (v. 24). Nous discernons par là son désir que tous ceux 

qui ont cru en lui pour être sauvés soient avec lui et contemplent sa gloire. Il ne 

serait jamais satisfait si l'une de ses brebis n'était pas dans la bergerie. Il se 

réjouit de chacune d'elles. Elles sont précieuses à ses yeux. 

Il se peut que vous ayez eu l'impression d'être tout à fait obscur, de ne pas 

avoir beaucoup de valeur et d'être vraiment sans importance. Ne le pensez pas, 

mon ami chrétien, le Sauveur a payé un grand prix pour votre rédemption, et Il 

vous aura sûrement dans la maison du Père avec Lui. S'il ne descend pas des 

cieux dans la gloire, il permettra à la mort de vous faire passer par la vallée et 

vous permettra ainsi d'aller dans son palais glorieux. Il ne négligera pas le plus 

petit de ses enfants. Il prendra les plus petits et les plus faibles, comme les plus 

grands et les plus forts. 

 



2. Les Jours de Formation sont terminés 

 

Tout au long de cette vie, notre Seigneur s'occupe de ses brebis, les formant et 

les préparant pour son Royaume Eternel. Il doit leur enseigner de nombreuses 

leçons, car c'est « l'école de la gloire ». C'est là qu'il doit supporter nos esprits 

ternes, nos intelligences lentes et nos mauvaises compréhensions. 

Notre Seigneur ne se lasse pas de nous former, mais il doit s'attrister que nous 

soyons si lents à apprendre tout ce qu'il a à nous enseigner, et que nous devions 

apprendre les mêmes choses encore et encore. Il doit nous instruire sur 

lui-même, afin que nous ne rencontrions pas un étranger lorsque nous 

rentrerons chez nous. Il doit nous enseigner les voies du ciel, afin que nous nous 

sentions chez nous parmi les saints lorsque nous y arriverons. Il doit nous 

informer sur nous-mêmes, afin que nous ne soyons pas surpris par ce qui 

survient dans notre propre vie. Il doit nous apprendre à connaître les autres, afin 

que nous sachions comment agir avec sagesse à leur égard. Il doit nous montrer 

comment employer notre temps pour sa gloire, afin que nous obtenions une 

récompense et une couronne. 

Tous ces jours d'apprentissage prennent fin lorsque la mort ramène l'esprit 

au Père et au Sauveur. C'est un moment précieux à ses yeux lorsque les « jours 

d'école » sont terminés et que les « jours de repos » commencent. Il ne veut pas 

que nous soyons toujours en train de travailler, d'étudier ou de nous battre sur 

le champ de bataille. Il voudrait que nous rentrions à la maison pour de belles 

vacances. Il voudrait que nous jouissions pleinement du « lieu secret du 

Très-Haut ». Il voudrait que nous mettions en pratique, dans toute la mesure du 

possible, les nombreuses choses que nous avons appris à faire ici-bas. Il se peut 

que nous ayons à régner sur des étoiles. Il y aura peut-être de grands royaumes 

célestes qui nécessiteront une direction avisée. Qui sait ce que notre Seigneur a 

préparé pour ceux qui l'aiment et qui le connaissent ! Il n'a pas jugé bon de nous 

le dire en détail. Les surprises seront nombreuses. 

«Mais, comme il est écrit, ce sont des choses que l'oeil n'a point vues, que 

l'oreille n'a point entendues, et qui ne sont point montées au coeur de l'homme, 

des choses que Dieu a préparées pour ceux qui l'aiment.» (I Cor. 2:9). Et si ces 

choses sont révélées à l'enfant de Dieu par le Saint-Esprit qui habite en lui, leur 

pleine révélation à l'oeil, à l'oreille et au coeur est encore à venir. 



C'est une chose précieuse pour notre Dieu quand son enfant sort des écoles de 

la terre et prend sa place dans la cité d'en haut, comme un homme accompli 

qu'il a formé. 

 

3.  Pour que le Seigneur puisse montrer son œuvre accomplie 

 

Nous sommes les produits de la « monnaie » de Dieu et nous devrions donc 

porter son image et son inscription. Nous sommes le résultat de son travail 

manuel et, par conséquent, les anges et les armées célestes devraient se réjouir 

de nous observer. Nous sommes le résultat du travail du « Maître potier », et 

nous devrions donc être un vase qui Lui est agréable à tous égards. 

Notre Seigneur nous façonne dans les fours de la terre. Il nous forme dans les 

écoles de la tribulation. Il nous enseigne dans le collège des expériences 

étranges. Sa tâche dure toute la vie, et nous sommes le produit des mois et des 

années de son travail. Les circonstances et les événements ont beaucoup à voir 

avec le caractère du produit fini. Pour l'honneur de son Nom béni, il doit faire 

une bonne œuvre en nous, sinon nous aurons honte lors de l'inspection finale. 

La mort nous fait sortir de l'usine pour nous amener dans la salle d'exposition, 

où nous sommes présentés à notre Créateur. Quelle joie doit être la sienne 

lorsqu'il nous expose à son Père, aux anges et aux armées célestes ! 

Pendant toute l'éternité, il montrera l'extrême richesse de sa grâce, l'extrême 

grandeur de sa puissance et l'extrême merveille de sa connaissance, en 

présentant ses enfants dont il a transformé la vie. Lorsqu'il nous présentera à 

son Père, il dira : « Me voici, moi et les enfants que tu m'as donnés. » Les 

enfants seront le résultat de Son travail et révéleront en eux-mêmes la puissance 

du Christ en tant que sauveur, enseignant, Fondeur et berger. 

Ses brebis devraient rentrer à la maison couvertes de beaucoup de laine. Son 

enfant doit rentrer à la maison bien instruit dans la Parole. Ses élèves doivent 

rentrer chez eux bien formés pour son service. 

Nous devrions accepter tout son ministère afin d'être des modèles, des 

représentants bien développés de son œuvre lorsque nous nous présenterons 

pour l'examen final. 

 

4. Le pire pour un saint est passé 

 



Les saints meurent. Les saints pieux meurent. Les saints précieux sont malades, 

souffrent et se fanent. Mais ce sont ses saints. Il pourrait l'empêcher s'Il le 

voulait. Il pourrait abréger leurs jours de souffrance s'Il le souhaitait. Il voit la 

souffrance. Il voit les larmes. Il entend leurs prières, mais sa réponse est « Non ! 

». Il peut prendre ses saints au printemps de la vie, ou au milieu de l'été, ou à la 

moisson dorée. Le chêne survit au frêne, le frêne au saule, mais ils doivent tous 

mourir. La mort ne tient pas compte de l'ancienneté, mais elle les envoie parfois 

en premier à l'enterrement, alors qu'ils étaient les derniers à être nés... La mort 

du corps dans cette sphère terrestre est la naissance de l'âme dans le royaume 

céleste. Notre Seigneur décide de la durée pendant laquelle son enfant endurera 

les tempêtes de cette vie. Le Maître Pilote détermine la durée du voyage et le 

poids de la cargaison pour chacun de ceux qui naviguent sur la mer de la vie. 

Notre Seigneur béni n'autorisera dans nos vies que le nombre de problèmes qui 

seront pour sa gloire et pour notre profit. Il gouverne la mer déchaînée et ne lui 

permet pas d'aller plus loin qu'elle ne le devrait. Il peut permettre que le bateau 

soit rempli d'eau, mais il ne permettra pas qu'il coule. Il ne polit les pierres 

précieuses achetées avec son sang qu'autant qu'il le faut pour qu'elles reflètent 

bien la lumière de sa gloire. Il n'écrasera les fleurs de son jardin que 

suffisamment pour qu'elles fassent ressortir les plus doux parfums de leurs 

cœurs. 

C'est une chose précieuse pour notre Seigneur lorsque la tristesse se transforme 

en allégresse. Il se réjouit lorsque l'écrasement se transforme en couronnement. 

Il se réjouit lorsque les soupirs se transforment en chants. C'est son plan et son 

dessein que son enfant ne marche plus parmi les épines et les chardons, mais 

qu'il marche sur la rue d'or au milieu des jardins de Dieu. Il ne souhaite pas que 

les brebis soient toujours menacées par les loups, mais qu'elles soient en 

sécurité dans la bergerie céleste du Père. Le but ultime de l'enfant de Dieu est le 

« Paradis du repos ». Il n'y aura que les tempêtes nécessaires et les périls qui 

donneront à Dieu l'occasion de manifester sa bonté vigilante. 

La destination finale du grain d'or est le grenier de Dieu. La chaleur et le froid, 

l'hiver et le printemps, l'ombre et le soleil ne suffiront qu'à faire mûrir le grain et 

à le préparer pour l'usage du Maître... Notre Seigneur se réjouira lorsque le grain 

sera engrangé, que la moisson sera passée et que Lui et ses élus seront 

ensemble pour toujours. 

 

5.  Satan est totalement vaincu 



 

Le diable s'oppose à Jésus-Christ. Il ne veut pas qu'une âme soit sauvée. Il fait 

tout ce qu'il peut pour empêcher le cœur de répondre à l'Évangile. Une fois 

l'âme sauvée, il fait tout son possible pour la faire échouer sur la mer de la vie et 

pour qu'elle arrive au port en boitant, la cargaison partie, les voiles déchirées, 

les bastingages abîmés, et avec pour seul propriétaire une coque abîmée. C'est 

un spectacle précieux pour notre Seigneur que de voir son enfant enfin ancré en 

toute sécurité dans la maison du port. Quelle joie doit être la sienne lorsque le 

navire entre au port entièrement gréé, indemne des tempêtes et avec toute sa 

précieuse cargaison à bord ! 

Il y a un conflit constant entre Christ et Satan au sujet de l'enfant de Dieu. 

Parfois, notre Seigneur permet à Satan de faire ce qu'il veut, afin de prouver le 

potentiel du chrétien. Bien que Job ait été terriblement assailli par les forces de 

Satan et affligé par ses plans malveillants, il a chanté les louanges de Dieu et est 

sorti de l'épreuve ardente aussi pur que l'or. Pensez à ce jour merveilleux où Job 

a été présenté à Dieu comme un témoignage glorieux et une démonstration 

magnifique de la grâce multiple de Dieu ! 

Paul a beaucoup souffert de la part des hommes, tourmenté par toutes les 

formes de persécution, affligé par Satan et par les pécheurs, mais il est entré 

dans le port final avec des drapeaux flottants et un chant de louanges s'élevant 

vers son Seigneur. De nombreux martyrs ont souffert des mauvais desseins de 

Satan et ont donné leur vie sous sa persécution. Ils sont entrés en abondance 

dans la présence de leur Seigneur et sont devenus des témoignages éternels de 

la défaite de Satan et de la victoire de Jésus-Christ. 

La malice de Satan à l'égard de Job, David et Jacques les a rendus célèbres. Satan 

a fait ce qu'il y avait de pire et a libéré ce qu'il y avait de meilleur en Dieu. Les 

sombres desseins de Satan contre le Seigneur Jésus ont scellé sa propre perte et 

donné au monde le puissant Rédempteur. Ainsi, à la fin de la vie d'un saint, 

l'œuvre de Satan contre lui révèle la vie et le désir du saint, ainsi que les 

caractéristiques bénies que le Saint-Esprit a placées dans son cœur, et apporte 

la gloire au Nom de notre Seigneur . 

 

6. Sa protection n'est plus nécessaire 

 

De nombreuses influences maléfiques sont à l'œuvre pour nuire et blesser les 

saints. De fausses doctrines présentent des arguments plausibles. Des 



enseignants habiles, aux paroles persuasives, proposent des fables 

astucieusement conçues à propos des Écritures. Satan a de nombreuses 

religions dans lesquelles il utilise habilement les Écritures pour tromper l'enfant 

de Dieu qui n'est pas bien enseigné. Satan séduit et attire l'esprit par de belles 

paroles et par des raisonnements trompeurs. Notre Seigneur doit préserver 

l'esprit de ses saints.  

Le monde cherche à éloigner l'enfant de Dieu du Christ. Le mirage de la gloire et 

de la fortune attire les saints. L'attrait du faste et du pouvoir se présente à 

l'enfant de Dieu dans le monde social, dans le domaine de la politique et dans 

celui de la finance. Même la religion offre une position et une place que le cœur 

humain convoite naturellement. Le Seigneur doit préserver son enfant de toutes 

ces mauvaises influences. 

Le cœur est trompeur par-dessus tout et très difficile à satisfaire. Il cherche à se 

satisfaire de tout ce qui lui tombe sous la main. Il ne s'interroge pas sur la 

sagesse de la chose, mais il s'accroche avidement à ses propres désirs. Les 

hommes renonceront à la santé et au confort pour satisfaire les désirs de la 

chair. Notre Seigneur doit nécessairement fournir à son enfant un moyen de 

s'échapper et de se protéger de ces dangereux ennemis. 

Lors du départ du croyant, l'abri de ses ailes n'est plus nécessaire. Le péché ne 

peut pénétrer dans cette demeure céleste. Le chrétien est à l'abri des attaques 

du monde, de la chair et du diable, et la protection de son Seigneur aimant est 

échangée contre une éternité de douce et précieuse communion. Le Seigneur 

Jésus nous assure : « Dans la maison de mon Père, il y a plusieurs demeures 

(spatieuses, permanentes) : ... je m'en vais vous préparer une place " (Jean 

14.2). 

 

7. Son nom est ainsi glorifié 

 

Quelle merveille pour notre merveilleux Seigneur Jésus lorsqu'il montrera les 

corps glorifiés des ivrognes et des avocats, des médecins et des éboueurs, des 

professeurs d'université et des ingénieurs des chemins de fer, qui ont été sauvés 

et sanctifiés grâce à sa propre œuvre merveilleuse. Quelle gloire ce sera pour lui 

lorsque les témoins comparaîtront devant son trône et confesseront qu'ils 

étaient autrefois athées, meurtriers, joueurs, hypocrites religieux, professeurs 

vides et dupes de Satan, mais qu'ils sont maintenant lavés par le sang précieux, 



sauvés par la grâce de Dieu et ramenés à la maison par la puissance du Fils de 

Dieu. 

La présence au ciel de ceux qui étaient autrefois des pécheurs apportera une 

gloire éternelle à l'Homme qui est mort sur le Calvaire. Lui seul est la porte, et 

c'est par lui qu'ils sont entrés. Lui seul est le Chemin, et c'est par Lui qu'ils sont 

venus au Père. Lui seul fournit le vêtement de justice, et c'est ainsi vêtus qu'ils 

apparaissent en présence de Dieu. Notre présence au ciel apportera une Gloire 

éternelle au Christ Jésus notre Seigneur. Comme il est précieux pour Lui que son 

saint revienne à la maison en chantant ses louanges ! 

 

VI.​ Il a fait LUI-MÊME la purification de nos péchés Hébreux 1 : 3 

 

Hébreux 1 : 2dans ces derniers temps, nous a parlé par le Fils, qu'il a établi 

Héritier de toutes choses, par lequel il a aussi créé le monde, 3et qui, étant le 

reflet de sa Gloire et l'Empreinte de Sa Personne, et soutenant toutes choses par 

Sa Parole Puissante, a fait « LUI-MÊME9 » la purification des péchés et s'est 

assis à la droite de la Majesté Divine dans Les lieux Très Hauts, 4devenu d'autant 

supérieur aux anges qu'il a hérité d'un Nom plus Excellent que le leur.… 

 

Notre Seigneur, dans sa bonté pour nous, a parlé très simplement et sans 

détours, de sorte que nous ne pouvons pas nous méprendre sur ses paroles. Il a 

transmis ses pensées dans des expressions si simples que même un enfant peut 

se rendre compte du grand amour de son cœur. 

Dans ce passage de l'épître aux Hébreux, il est dit que le Fils de Dieu s'est 

assis à la droite de la Majesté d'en haut. Il s'est assis parce que son travail était 

terminé. Il ne restait plus rien à faire. Il s'est écrié sur la croix : « Tout est 

accompli », et c'est pourquoi il s'est assis à la droite de Dieu pour voir les 

résultats de son grand travail au Calvaire. 

L'œuvre du salut de l'âme est exclusivement entre les mains du Christ. Si 

votre âme doit être sauvée, c'est le Sauveur qui doit le faire. Dieu lui a confié le 

soin d'effacer les taches de péché, de faire disparaître la culpabilité, d'inscrire le 

nom du croyant dans le livre de vie et d'offrir le don de la vie éternelle à l'âme 

mourante. Il fait tout cela « Lui-même ». 

9 L’expression « par lui-même » n’apparaît pas dans la version Louis Segond mais est bien dans le texte grec « δι' » αὐτοῦ,  
quoique le « par » est sous-entendu . Une traduction plus élégante dira :  
Il a fait « LUI-MÊME » la purification de nos péchés Heb. 1 : 3 



Il y a un certain nombre de raisons pour lesquelles Christ seul peut purifier 

le cœur de tout péché. Considérons-en quelques-unes et croyons que nos âmes 

seront aidées, à mesure que chaque lecteur appliquera la vérité à lui-même. 

C'est toujours l'application qui apporte la bénédiction. Lire la composition d'un 

pain ne satisfait pas l'appétit. 

Le pain doit être mangé. Voir la fontaine bouillonnante d'eau claire et 

froide ne satisfait pas la soif. Il faut boire l'eau pour ressentir le 

rafraîchissement10. Il en va de même pour le Christ. Nous devons le prendre 

pour nous et appliquer la vérité de sa grande œuvre à nos propres âmes. 

Considérons donc et croyons que notre Seigneur a purifié lui-même nos péchés, 

pour les raisons suivantes : 

 

Personne d'autre ne se soucie suffisamment de vous 

 

Vous n'avez pas d'ami qui accepterait de mourir pour vous. Vous pouvez avoir 

des amis qui feront beaucoup de choses pour vous parce qu'ils vous aiment. Ils 

peuvent faire certaines choses pour vous récompenser de votre gentillesse, mais 

personne ne donnera sa vie pour vos mauvaises actions, vos péchés, vos 

offenses. D'autre part, « alors que nous étions encore pécheurs, Christ est mort 

pour nous ». 

 ​ Romains 5 : 7A peine mourrait-on pour un juste; quelqu'un peut-être 

mourrait-il pour un homme de bien. 8Mais Dieu prouve son amour envers nous, 

en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour nous. 

9A plus forte raison donc, maintenant que nous sommes justifiés par son sang, 

serons-nous sauvés par lui de la colère.… 

Il a vu notre besoin profond, il a su à quel point nous étions impuissants à 

répondre à ce besoin, et c'est pourquoi il nous a aimés jusqu'à la mort. Il ne 

voulait pas qu'un seul se perde. Il savait qu'il n'y avait pas de remède humain et 

il s'est donc donné lui-même pour mourir à notre place pour nos péchés. 

Combien nous devrions l'aimer pour cette merveilleuse grâce ! Combien nous 

devrions l'honorer pour sa sollicitude11 ! 

 

11 Soin affectueux que l'on a pour quelqu'un, ensemble des égards, des soins attentifs dont on l'entoure. Souci ; soin inquiet. 

10 Actes 3 : 18 Mais Dieu a accompli de la sorte ce qu'il avait annoncé d'avance par la bouche de tous ses prophètes, que son 
Christ devait souffrir. 19Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés, afin que des temps de 
rafraîchissement viennent de la part du Seigneur, 20et qu'il envoie celui qui vous a été destiné, Jésus-Christ, 21que le ciel doit 
recevoir jusqu'aux temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement par la bouche de ses saints 
prophètes. 



Personne d'autre n'a le droit 

 

Un jour, je prêchais dans un grand pénitencier. J'ai demandé aux 

prisonniers combien d'entre eux aimeraient que je me rende au bureau du 

directeur et que je détruise les dossiers écrits contre eux. Beaucoup ont levé la 

main. Je leur ai dit que je serais heureux de le faire pour eux, mais que je n'avais 

aucun droit légal de le faire ; que je serais un transgresseur si je le faisais. 

Aucun homme n'a le droit de modifier ou de détruire les archives du 

tribunal. Mais le Christ en a le droit. Dieu l'a désigné pour effacer les péchés des 

hommes. Il est le Sauveur officiel de Dieu. La volonté de Dieu est qu'il efface les 

archives et la tache de tout péché avec son précieux sang. Le Christ le fait en 

pleine connaissance et avec l'approbation du grand Dieu des cieux et de la terre. 

Vous devriez lui faire confiance pour qu'il le fasse pour vous. 

 

Personne d'autre n'a le pouvoir 

 

Aucun d'entre nous ne peut atteindre le ciel et détruire les archives qui s'y 

trouvent. Nous sommes des êtres terrestres, des êtres de terre. Nos efforts sont 

limités à cette terre. Les archives du ciel sont totalement hors de notre portée. 

Les archives privées de Dieu ne peuvent être atteintes par la main de l'homme. 

Seul le Fils de Dieu peut y pénétrer, retirer les documents du dossier et les 

détruire. Lui seul peut effacer l'acte d'accusation. 

Dans Colossiens 2:14, nous lisons : « 13Mais maintenant, en Jésus-Christ, 

vous qui étiez jadis éloignés, vous avez été rapprochés par le sang de Christ. 

14Car il est notre paix, lui qui des deux n'en a fait qu'un, et qui a renversé le mur 

de séparation, 15l'inimitié, ayant anéanti par sa chair la loi des ordonnances 

dans ses prescriptions, afin de créer en lui-même avec les deux un seul homme 

nouveau, en établissant la paix, 16et de les réconcilier, l'un et l'autre en un seul 

corps, avec Dieu par la croix, en détruisant par elle l'inimitié. 17Il est venu 

annoncer la paix à vous qui étiez loin, et la paix à ceux qui étaient près; 18car par 

lui nous avons les uns et les autres accès auprès du Père, dans un même Esprit.» 

Seul le Christ pouvait faire cela. Comme nos cœurs devraient se réjouir que 

le Christ Jésus ait voulu le faire ! Pourquoi ne venez-vous pas à lui avec joie et ne 

lui faites-vous pas confiance pour le faire à votre place ? 

 

Personne d'autre ne peut achever le travail . 



 

Chaque péché doit être effacé depuis notre naissance jusqu'à notre mort. 

Sur le lit de mort, l'esprit n'est pas en mesure de fonctionner. Ceux qui essaient 

d'effacer leurs péchés par leurs propres moyens ne pourraient pas le faire au 

dernier moment, et ne feraient probablement aucun effort pour effacer le péché 

du dernier jour de leur vie. 

Le Seigneur Jésus seul peut sauver « parfaitement ».  Il sera avec vous le 

dernier jour de votre vie. Son sang précieux est suffisant pour chaque péché que 

vous pouvez commettre jusqu'au moment de votre mort. Lui seul, sans votre 

aide, est capable de purifier vos péchés, chacun d'entre eux, à la pleine et 

entière satisfaction d'un Dieu juste. Il purifie tous les types de péchés et Il les 

purifie « par lui-même ». Vous ne pouvez pas vous souvenir de la majorité de 

vos péchés, mais Lui les connaît tous, intégralement. Vous ne savez pas 

comment vous mourrez, ni quand. L'incertitude même de tout cela devrait vous 

inciter à croire pleinement et à vous fier entièrement à ce merveilleux Sauveur 

pour effacer tous vos péchés. 

 

Personne d'autre n'est sans péché 

 

Celui qui purifie vos péchés doit être sans péché. Un avocat qui est 

lui-même coupable ne peut pas représenter un client coupable. Le juge exige 

que l'avocat se présente au tribunal les mains propres. Un coupable ne peut pas 

plaider pour un autre coupable. Le Seigneur Jésus est devant le Dieu éternel 

sans péché, ni faute, ni blâme. Il est absolument parfait. Personne d'autre au 

monde ne peut comparaître devant Dieu au nom d'un autre. Christ seul est le 

seul médiateur, le seul avocat qui a le droit de plaider pour un pécheur. 

« Il porte cinq plaies saignantes, reçues sur le Calvaire.  

Elles versent des prières efficaces, elles plaident fortement pour moi ;  

Pardonnez-lui, pardonnez, crient-elles,  

Ne laissez pas mourir ce pécheur racheté. 

Cet Avocat béni ne plaidera pas pour vous et ne purifiera pas vos péchés si 

vous ne croyez pas en lui et ne lui confiez pas votre cas. Puissiez-vous voir 

aujourd'hui qu'il  purifiera « lui-même » vos péchés. Faites-lui confiance 

maintenant pour le faire à votre place. 

 

Personne d'autre ne peut accomplir ce miracle 



 

Ce n'est rien de moins qu'un miracle que de voir les traces des mauvaises 

actions complètement effacées, qu'une nouvelle vie soit donnée et qu'une 

nouvelle justice soit fournie à la place de ces péchés. Nous sommes incapables 

de nous changer les uns les autres. Nous pouvons corriger la conduite d'un 

autre, mais nous ne pouvons pas changer son caractère. Lorsque le Sauveur 

purifie nos péchés, il donne une nouvelle vie et une nouvelle nature. Le 

cannibale devient un homme craignant Dieu. Le méchant devient juste. Le cruel 

devient gentil. L'égoïste devient libéral. Ceux qui étaient nuisibles deviennent 

utiles. Ce miracle dans la vie humaine ne peut être réalisé que par le Seigneur 

Jésus-Christ lui-même. Le Dieu qui a donné la vie à chaque animal et à chaque 

plante est le seul à pouvoir changer cette vie et à placer dans le cœur une 

nouvelle nature. 

Tout cela, il le fait « lui-même ». Vous ne pouvez pas l'aider à le faire, vous 

ne pouvez pas l'assister de quelque manière que ce soit, vous ne pouvez pas y 

prendre part. Mais vous devez être disposé à ce qu'il le fasse et lui faire 

confiance, à lui seul et à personne d'autre. Vous devez vous en remettre à Lui 

dès maintenant. Il fera tout cela pour vous. 

Nous n'avons aucun mal à pardonner certains péchés et à les oublier, mais 

nous avons du mal à pardonner d'autres péchés à nos amis. Certains péchés 

nous affectent si profondément que nous en portons les marques tout au long 

de notre vie. D'autres péchés sont excusés à la fois chez nous et chez les autres. 

Nous sommes très sensibles aux personnes et à leurs actes. C'est pourquoi 

aucun d'entre nous n'est apte à traiter la question du péché, que ce soit pour 

lui-même ou pour les autres. C'est le Christ qui doit le faire ; il doit le faire « 

lui-même ». Si nous devions apporter dans cette transaction quelque chose de 

nous-mêmes, cela serait entaché et souillé, car nous sommes tellement 

pécheurs. Celui qui purifie nos péchés doit purifier chacun d'entre eux, les 

grands comme les petits, et les péchés, quelque soit leur gravité . Il doit purifier 

les péchés que l'on chérit , ainsi que ceux qui sont répugnants et désagréables. 

C'est ce que notre Seigneur béni fait parfaitement. L'âme confiante est nettoyée, 

purifiée et lavée plus blanche que la neige. 

 

Personne d'autre ne peut vaincre Satan 

 



Le diable est un ennemi puissant. Il nous retiendra dans nos péchés si c'est 

possible. Il nous liera à nos habitudes et à notre égoïsme par des cordes solides, 

qu'aucun être humain ne peut rompre. Le Christ est « l'homme fort » mentionné 

dans Matthieu 12:29 -  

Matthieu 12 : 26Si Satan chasse Satan, il est divisé contre lui-même; 

comment donc son royaume subsistera-t-il? 27Et si moi, je chasse les démons 

par Béelzébul, vos fils, par qui les chassent-ils? C'est pourquoi ils seront 

eux-mêmes vos juges. 28Mais, si c'est par l'Esprit de Dieu que je chasse les 

démons, le royaume de Dieu est donc venu vers vous. 29Ou, comment quelqu'un 

peut-il entrer dans la maison d'un homme fort et piller ses biens, sans avoir 

auparavant lié cet homme fort? Alors seulement il pillera sa maison. 

Seul le Christ peut vaincre Satan, « l'homme fort », et délivrer ceux que 

Satan a liés et délivrer ceux que Satan a enfermés dans sa forteresse du péché. 

« Jésus-Christ lui-MÊME purifie tout péché, enlève toute culpabilité et brise 

toute chaîne. Satan est en mesure de protéger sa propriété contre tous les plans 

humains de délivrance de ses captifs. Aucune philosophie humaine, aucune 

théosophie, aucun évangile social de savon, de soupe et de soleil, aucun 

programme éducatif, aucune forme ou cérémonie religieuse ne peut délivrer le 

pécheur de ses péchés. Seul le Christ est capable de le faire. Il le fait « par 

lui-même » , il l'accomplit "lui-même". 

 

Personne d'autre ne peut accomplir une œuvre permanente 

 

L'œuvre de purification de l'âme du péché doit être une œuvre 

permanente. Aucun changement de circonstances, ni de conditions de vie ne 

doit l'affecter. Cette purification doit être efficace dans la jeunesse et la 

vieillesse, et dans les périodes de stress et de détresse. Que l'on dorme ou que 

l'on s'éveille, que l'on soit occupé ou oisif, que l'on soit malade ou en bonne 

santé, que l'on soit conscient ou inconscient, la purification de l'âme de ses 

péchés doit toujours être efficace. La présence de celui qui effectue la 

purification doit toujours être assurée. 

Souvent, lorsque l'ami malade réclame son médecin, celui-ci est absent 

pour un autre cas, ou hors de la ville, et ne peut pas l'aider. Il ne doit pas en être 

ainsi lorsque le pécheur a besoin du Sauveur. Même si le médecin soulage la 

douleur et guérit la blessure, celle-ci risque de réapparaître plus tard, lorsque le 

médecin n'est pas à portée de main. Le Christ est une aide très présente dans la 



détresse. Il est toujours proche, prêt à secourir l'âme en détresse. Lui seul peut 

purifier les péchés à tout moment et accomplir une œuvre éternelle. 

N'allez-vous pas venir à lui maintenant avec toute votre culpabilité et vos 

péchés, tel que vous êtes, et laisser le Sauveur " lui-même" purifier vos péchés ? 

 

VII.​ CINQ ASPECTS DE LA FOI 

 

Romains 10 V 14Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n'ont pas 

cru? Et comment croiront-ils en celui dont ils n'ont pas entendu parler? Et 

comment en entendront-ils parler, s'il n'y a personne qui prêche? 15Et comment 

y aura-t-il des prédicateurs, s'ils ne sont pas envoyés? selon qu'il est écrit: Qu'ils 

sont beaux Les pieds de ceux qui annoncent la paix, De ceux qui annoncent de 

bonnes nouvelles! 16Mais tous n'ont pas obéi à la bonne nouvelle. Aussi Esaïe 

dit-il: Seigneur, Qui a cru à notre prédication? 17AINSI LA FOI VIENT DE CE 

QU'ON ENTEND, ET CE QU'ON ENTEND VIENT DE LA PAROLE DE CHRIST. 

​ 
La foi s'exerce constamment dans la vie quotidienne. Nous entrons dans un 

magasin, achetons un article et demandons à ce qu'il soit facturé. Si le 

responsable du crédit a confiance en nous, il nous permet d'emporter les 

marchandises et de les payer plus tard. Le patient allongé sur la table 

d'opération autorise l'anesthésie et confie son corps au chirurgien, parce qu'il a 

confiance en ses capacités. Le passager se retire dans le wagon-lit et s'endort, 

parce qu'il a confiance en ceux qui conduisent les trains. Dieu applique ce même 

grand principe de foi au salut de l'âme. Examinons cinq aspects de la foi 

salvatrice : 

 

1.​La foi en Son Nom 

 

Nous lisons dans Jean 1:12 : « Mais à tous ceux qui l'ont reçue, à ceux qui 

croient en son Nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfant de Dieu 

13lesquels sont nés, non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de 

l'homme, mais de Dieu. » Le Nom auquel il est fait référence est le titre du 

Seigneur. Ce titre signifie « Sauveur ». Il porte ce titre parce qu'il est le seul au 

monde à pouvoir sauver un pécheur. 

D'autres hommes ont des titres qui attirent les clients. Si vous avez mal aux 

dents, vous cherchez un dentiste. Si les tuyaux de votre maison sont gelés, vous 



cherchez quelqu'un qui s'appelle Plombier. Si votre voiture est en panne, vous 

cherchez quelqu'un qui s'appelle Mécanicien. 

Le titre que porte quelqu'un indique la nature du travail qu'il peut 

accomplir. Le titre de JESUS indique ce qu'il peut faire. Il sauve les hommes qui 

ont besoin d'être sauvés. Il a le pouvoir, la connaissance, la capacité, la volonté 

et le droit de sauver ceux qui sont perdus. Aucun autre chef religieux ne peut 

assumer ce titre. Dieu a donné ce titre au Christ lorsqu'il a dit par l'intermédiaire 

de son ange : « Tu lui donneras le Nom de JÉSUS, car c'est lui qui sauvera son 

peuple de ses péchés » (Matt. 1:21). 

Les noms des grands hommes nous présentent immédiatement les choses 

pour lesquelles ils se sont distingués. Le nom de Napoléon nous rappelle 

immédiatement la guerre et la conquête. Le nom d'Hercule nous parle 

immédiatement de force physique. Le nom d'Edison est immédiatement associé 

à la lumière électrique et à d'autres produits électriques. Lorsque nous 

entendons le nom de Néron, nous voyons les torches humaines qui flambent sur 

le mur autour de son jardin pour son plaisir diabolique. Le nom de Moody ravive 

nos cœurs, car nous nous souvenons de sa puissance dans la prédication de 

l'Évangile et de son ministère auprès des âmes humaines. 

Le nom de JESUS est toujours associé au salut des âmes. Il est le Sauveur 

de Dieu pour les hommes. Il est le seul à pouvoir effacer nos péchés. Il ne 

manque jamais de traiter avec succès tous les problèmes qui lui sont confiés. Sur 

le chemin de la vie, levez les yeux et vous verrez ce Nom merveilleux, JESUS, qui 

est le Christ Seigneur. Il est le Sauveur des pécheurs. En lisant ce signe, 

précipitez-vous vers Lui pour lui soumettre votre préoccupation. Votre venue 

prouvera que vous croyez vraiment en son Nom. 

 

2.​La foi en Sa personne 

 

Non seulement nous devons croire au Nom12 que Dieu a donné au Christ, 

mais nous sommes également exhortés à croire en sa personne bénie. Cette 

vérité se trouve dans Jean 3:16 : « Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné 

son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse point, mais qu'il ait la 

12 En fait , il faut bien comprendre et réaliser que dans l’Ecriture Sainte, le mot « Nom » 
renvoie toujours à la personne même. Croire au Nom de Jésus c’est croire de fait en sa 
Personne, à tout ce qu’il est , Homme, Dieu, Amour, Joie, Paix …Arbre de Vie portant tous 
les Fruits bénis de l’Esprit-Saint. 



vie éternelle ». Un jour, alors que j'étais un jeune médecin débutant, mon 

enseigne a attiré une patiente dans mon cabinet. Elle a cru à l'enseigne qui 

donnait mon titre. Elle avait besoin d'un médecin et décida de confier son cas à 

l'homme dont le nom était : -Dr. Wilson.  

Elle entra dans mon cabinet et, après que je me sois présenté à elle, elle 

me dit : « C'est sans doute votre père que je souhaite voir. » 

- Non, lui répondis-je, il ne vient pas dans cette ville, il exerce dans une 

autre ville. 

Elle parut très surprise et demanda alors : « Êtes-vous le médecin dont le 

nom figure sur l'enseigne à l'extérieur ? » Lorsque j'ai répondu par l'affirmative, 

elle s'est empressée d'ajouter : « Oh, je ne veux pas qu'un garçon m’ausculte » 

.Elle s'est ensuite retournée et a quitté rapidement le bureau. Mon titre l'a 

attirée, mais mon apparence juvénile l'a rebutée. Elle pensait que j'étais un trop 

jeune homme pour être capable de traiter son cas avec succès. 

Le Seigneur Jésus nous invite à croire en sa personne. Il est plus juste que 

les fils des hommes. Il est merveilleux dans sa personnalité. Il est digne de 

l'adoration des anges. Il a plus de valeur que toute autre personne dans 

l'univers. Si vous le contemplez dans sa mort triomphante, vous direz avec le 

centurion : « Vraiment, c'était le Fils de Dieu ». Si vous le contemplez dans sa 

résurrection glorieuse, vous direz avec Thomas : « Mon Seigneur et Mon Dieu ! 

». Si vous le contemplez dans la majesté de son ascension, alors qu'il est assis 

sur le trône de sa gloire, vous tomberez à ses pieds, comme Jean, dans un 

étonnement total. Vous êtes appelés à croire en sa personne bénie. 

Croyez en ce qu'Il est et en qui Il est. Croyez en ses attributs, ses objectifs, 

ses desseins et ses projets. Croyez en Sa capacité et en Sa suffisance. 

Confiez-vous entièrement à Lui. 

 

3.​La foi en Sa fonction officielle 

 

Dieu a envoyé le Christ comme Son propre Sauveur choisi et ordonné. Le 

Dieu éternel vous invite à placer votre foi en cet homme merveilleux du Calvaire 

dans la gloire. Dans Jean 5:24, nous lisons : «En vérité, en vérité, je vous le dis, 

celui qui écoute Ma Parole, et qui croit à celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle 

et ne vient point en jugement, mais il est passé de la mort à la vie. ». 

Dans le passage auquel nous venons de faire référence, vous n'êtes pas 

invités à croire au Nom du Christ, ni à la personne du Christ, mais votre attention 



est attirée sur le fait que Dieu, le grand Juge, a envoyé Jésus comme son Sauveur 

officiel. Votre confiance doit être placée en Celui que Dieu acceptera. Vous 

devez placer votre foi en celui que Dieu a choisi comme porteur de péché, celui 

qu'il a désigné. Ce ne serait rien de moins qu'une tragédie, une tragédie 

éternelle, si vous deviez confier votre âme et vous-mêmes à quelqu'un que Dieu 

n'a pas reconnu comme le Sauveur approprié. Dans le passage qui nous occupe, 

le Christ nous assure que Dieu l'a envoyé pour nous délivrer de la 

condamnation. Il affirme que ceux qui acceptent cette vérité, en raison de cette 

affirmation des Ecritures, seront immédiatement bénis par le don de la vie 

éternelle et n'iront jamais au jugement du grand trône blanc. 

Celui qui confie son âme au Sauveur est immédiatement béni par le 

pardon. Le Christ efface chacun de ses péchés par son propre sang précieux, et 

cette personne est justifiée, pardonnée et purifiée. Puisque les péchés sont 

effacés, vous pouvez facilement voir qu'il n'y a pas lieu d'amener cette personne 

en jugement. Il n'y aurait rien à juger. Curieusement, le verset nous dit que 

l'homme croyant n'est plus mort dans ses péchés et étranger à Dieu, mais qu'il 

reçoit le don de la vie éternelle. Dans cette nouvelle vie, il vivra et agira pour la 

gloire de celui qui l'a sauvé. Si vous croyez que Dieu a envoyé le Christ pour vous 

sauver, précipitez-vous vers Lui, acceptez-Le pleinement et devenez un enfant de 

Dieu par la foi en Jésus-Christ. 

 

4.​La foi en Ses Paroles 

 

Nous avons vu dans les Ecritures que nous sommes appelés à croire au 

Nom de Jésus, à la Personne de Jésus et à l’identité officielle de Jésus. Nous 

allons maintenant examiner Jean 8:46 : « Qui de vous me convaincra de péché ? 

Si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? 47Celui qui est de Dieu, 

écoute les paroles de Dieu; vous n'écoutez pas, parce que vous n'êtes pas de 

Dieu. ».  

Le Seigneur Jésus, à cette occasion, a invité le public à examiner tout ce 

qu'il avait dit sur tous les sujets. Il a parlé librement et publiquement devant de 

grandes foules. Il a parlé en privé à de nombreuses personnes. Il invitait à un 

examen attentif de tout ce qu'il avait dit, et demandait ensuite s'il avait dit quoi 

que ce soit, à quelque moment que ce soit, sur quelque sujet que ce soit, qui 

puisse être critiqué comme étant un péché. Quel défi ! Quelle occasion il 

donnait à ses ennemis de dresser un acte d'accusation contre lui ! Mais après 



avoir attendu une réponse et n'en avoir reçu aucune, il a posé cette question 

remarquable : « Si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? »  

Un soir, j'ai été appelé dans une maison pour un cas de maladie. J'ai 

procédé à un examen approfondi du patient et j'ai fait part de mon diagnostic à 

la famille inquiète. Le mari de la malade était plutôt indigné par mes 

conclusions, telles que je les avais rapportées. Il refusait de croire que sa femme 

était atteinte d'un cancer, comme je l'avais dit. Il ne voulait pas que je continue à 

être le médecin de sa femme ; il m'a donc payé pour ma venue et m'a renvoyé 

de l'affaire. Il n'a pas cru à mes paroles. Le rapport que j'avais donné n'était pas 

celui qu'il voulait entendre. Il a rejeté le médecin à cause de ses paroles. 

Le Seigneur Jésus a diagnostiqué votre cas et il veut que vous croyiez à ses 

paroles. Le diagnostic du ciel est le suivant : « Car tous ont péché et sont privés 

de la Gloire de Dieu; » (Rom. 3:23). Certaines personnes sont moins en faute 

que d'autres, mais aucune n'atteint les normes de Dieu. Certains commettent 

plus de péchés que d'autres, mais tous sont coupables. Vous pouvez ne pas 

aimer le rapport et rejeter le diagnostic, mais notre Seigneur a dit : « Celui qui 

me rejette et ne reçoit pas mes paroles a un juge : la parole que j'ai prononcée, 

c'est elle qui le jugera au dernier jour ». Vous devez croire ce qu'il dit. Il 

demande : « Pourquoi ne croyez-vous pas ? » Quelle réponse donnerez-vous à 

son interrogation ? Si vous rejetez ses conclusions, vous n'accepterez pas son 

remède, et c'est fatal. 

​ 
5.​La foi en Ses œuvres 

 

Ceux qui s'offrent ou offrent leurs produits au public cherchent toujours à 

montrer des échantillons, afin d'inspirer la foi de leurs clients potentiels. Ce 

principe est utilisé par notre Seigneur dans le passage suivant que nous allons 

considérer, Jean 10:37-38 : «Si je ne fais pas les oeuvres de mon Père, ne me 

croyez pas. 38Mais si je les fais, quand même vous ne me croyez point, croyez à 

ces oeuvres, afin que vous sachiez et reconnaissiez que le Père est en moi et que 

je suis dans le Père.  »  

L'oeuvre de notre Seigneur dans la création et dans le salut est si 

merveilleusement parfaite qu'il invite les plus critiques à examiner avec le plus 

grand soin toutes ses oeuvres. 

Lorsque j'étais médecin, il m'était très difficile d'obtenir la confiance des 

malades. Mon apparence juvénile semblait rebuter ceux qui cherchaient un 



médecin compétent et efficace. Après deux mois d'attente et d'impatience, je 

me suis agenouillé avec ma femme à la maison et j'ai prié Dieu de me donner un 

cas très difficile, puis de me donner les connaissances et les compétences 

nécessaires pour traiter ce cas. J'ai demandé un cas important, une personne 

bien connue dans la communauté qui avait essayé d'autres médecins sans 

succès et que l'on avait abandonnée comme étant sans espoir. 
Peu après avoir prié à ce sujet, j'ai reçu un appel pour me rendre dans une 

certaine maison où se trouvait une femme très pauvre qui souffrait de rhumatismes 

inflammatoires. À mon arrivée, j'ai découvert que cette amie était une lavandière 

âgée d'environ 56 ans. Elle souffrait énormément et était alitée depuis plusieurs mois. 

Plusieurs médecins s'étaient penchés sur son cas et s'étaient retirés après avoir 

cherché en vain à l'aider. Il s'agissait d'une patiente relevant de la charité, car l'amie 

n'avait pas d'argent, pas même pour acheter des médicaments. Je me suis agenouillé 

à côté d'elle et j'ai demandé au Seigneur la sagesse et la connaissance nécessaires à la 

prise en charge de la patiente. Je pris ensuite dans ma sacoche les remèdes qui me 

semblaient indiqués, je prescrivis leur utilisation à une voisine qui faisait office 

d'infirmière, puis je me procurai de la glace à l'usine de la ville pour l'appliquer 

froidement sur les articulations. Je l'ai quittée en priant pour la bénédiction de Dieu. 

La prière a été entendue et notre Seigneur a soulagé la dame à tel point qu'elle a pu 

reprendre son travail en un peu plus de trois semaines. 

Dans ma prière à la maison, j'avais demandé au Seigneur une patiente que je 

pourrais montrer du doigt avec plaisir et dire : « C'est l'un de mes patients ». Elle a été 

abandonnée par d'autres et j'ai servi à sa guérison. Va lui parler et tu auras confiance 

en moi ». C'est justement un cas de ce genre que le Seigneur m'a donné. Cette femme 

lavait pour les riches de la ville. Son travail se limitait à des soieries, des dentelles et 

d'autres articles de ce genre très coûteux, pour lesquels elle recevait un salaire plus 

qu'ordinaire. Elle est devenue ma grande publicité. Ceux qui la voyaient 

m'apportaient leurs affaires. Ceux qui ont entendu son témoignage ont senti qu'ils 

pouvaient me faire confiance. 

Ce témoignage a marqué un tournant dans ma vie professionnelle. Le nombre 

de patients augmenta considérablement et mes revenus augmentèrent en 

conséquence. Le Seigneur vous demande de considérer son oeuvre. Demandez à ceux 

qui sont sauvés de vous donner leur témoignage. Regardez la vie de ceux qui ont été 

touchés par la puissance du Christ vivant. Ils sont les témoins de Dieu. Ils sont des 

exemples de ce que le Christ peut faire pour les pécheurs. 

 

 

 



 

 

 

VIII.​TROIS HOMMES RICHES 

 
17Recommande aux riches du présent siècle de ne pas être orgueilleux, 

et de ne pas mettre leur espérance dans des richesses incertaines, mais de la 

mettre en Dieu, qui nous donne avec abondance toutes choses pour que nous 

en jouissions. 18Recommande-leur de faire du bien, d'être riches en bonnes 

oeuvres, d'avoir de la libéralité, de la générosité, 19et de s'amasser ainsi pour 

l'avenir un trésor placé sur un fondement solide, afin de saisir la vie véritable.  

(1 Timothée 6 V17-19) 

 

​ L'Évangile de Luc mentionne trois hommes riches. Luc a plus à dire sur les 

hommes riches que n'importe qui d'autre dans la Bible. Il en dit également plus 

sur les femmes que n'importe quel autre auteur de la Bible. Dieu a choisi un 

médecin pour écrire plus d'un quart du Nouveau Testament. Dieu a choisi des 

hommes de tous horizons pour proclamer les gloires de sa bonté et de sa grâce, 

afin que nous sachions qu'il convient à tous les types de personnes, y compris 

les juristes, les scientifiques et les artistes. J'ai une liste de cent cinquante des 

meilleurs hommes de la terre, dans tous les domaines de la vie, qui ont 

témoigné que le Christ Jésus satisfait leur âme et répond à leurs besoins. 

Au douzième chapitre de Luc, nous lisons l'histoire d'un homme qui préparait 

ses richesses ; au dix-huitième chapitre, celle d'un homme qui avait de grandes 

richesses et qui les gardait ; et au seizième chapitre, celle d'un homme qui avait 

créés ses richesses et qui les avait ensuite perdues. Chacun de ces hommes nous 

est présenté dans un but différent. 

L'homme qui faisait ses richesses avait ses propres projets pour l'avenir.  

"16Et il leur dit cette parabole: Les terres d'un homme riche avaient 

beaucoup rapporté. 17Et il raisonnait en lui-même, disant: Que ferai-je? car je 

n'ai pas de place pour stocker ma récolte. 18Voici, dit-il, ce que je ferai: j'abattrai 

mes greniers, j'en bâtirai de plus grands, j'y amasserai toute ma récolte et tous 

mes biens; 19et je dirai à mon âme: Mon âme, tu as beaucoup de biens en 

réserve pour plusieurs années; repose-toi, mange, bois, et réjouis-toi." (Luc 

12:16-19). 

 



 

Souvenons-nous que le Seigneur lit dans nos pensées. Nous savons ce que 

cet homme pensait il y a des siècles de l'autre côté de la mer, parce que Dieu a 

pris les pensées de cet homme et les a toutes diffusées. Nos pensées peuvent 

être cachées les unes aux autres, mais elles ne sont pas cachées à notre 

Seigneur. 

« Que dois-je faire ? » Il ne pensait pas que Dieu ferait quoi que ce soit à ce 

sujet, et il l'a exclu de ses plans. Il n'était pas satisfait des richesses qu'il avait 

acquises, et il voulait encore plus de richesses. Sa satisfaction ne dépendait pas 

de la quantité qu'il avait acquise. Il en voulait encore plus. « Que dois-je faire ? ... 

Je n'ai pas de place... Voici ce que je vais faire : J'abattrai mes greniers et j'en 

construirai de plus grands. » C'est ce qu'il allait faire, mais il ne l'a jamais fait. « 

C'est là que je stockerai ma récolte et tous mes biens. Et je dirai à mon âme » 

... C'est à ce moment-là qu'il a commis son erreur ; il possédait le grain, mais pas 

son âme. 

Remarquez ce que Dieu dit : «: Insensé! cette nuit même ton âme te sera 

redemandée; et ce que tu as préparé, pour qui cela sera-t-il? 21Il en est ainsi de 

celui qui amasse des trésors pour lui-même, et qui n'est pas riche pour Dieu.» 

Luc 12v20. Il n'était pas fou parce qu'il était riche. Dieu donne des richesses et 

des biens. Dieu ne traite jamais un homme d'insensé parce qu'il est intelligent, 

diligent et qu'il réussit dans ses affaires. Mais cet homme a remplacé Dieu par 

ses richesses, et c'est pour cette raison qu'il était stupide. Voilà un homme riche 

qui n'avait pas de place pour Dieu dans sa vie. 

Si je vous parle des hommes riches, c'est parce que la plupart d'entre nous 

recherchons la richesse, mais la plupart d'entre nous ne l'obtenons jamais. Dans 

le cirque Barnes, il y avait autrefois une mule qu'on aimait taquiner en lui 

attachant une perche sur le dos et en suspendant un épi de maïs à l'une des 

extrémités de la perche, à dix-huit pouces devant son nez. Cette mule s'épuisait 

à essayer d'atteindre cet épi, mais elle n'y parvenait pas. 

Vous ne vous en êtes peut-être pas rendu compte, mais la majorité d'entre nous 

est comme cette mule. Nous sommes à la recherche de la richesse. Nous nous 

efforçons d'obtenir un salaire minimum, nous investissons notre argent, nous 

recrutons davantage de vendeurs et nous faisons presque n'importe quoi pour 

devenir riches. Cela semble être le but du cœur humain. Cet homme a obtenu 

ses richesses, car notre Seigneur mentionne : « Un homme riche ». 

 



Les hommes riches ne sont jamais satisfaits 

 

Mais notre Seigneur nous dit aussi qu'il n'était pas satisfait. Il nous dit cela 

pour nous empêcher de penser que nous serions satisfaits si nous étions à la 

place de cet homme. Ne voulez-vous pas prendre cette leçon à cœur ? Quoi que 

vous cherchiez et essayiez d'obtenir, vous trouverez une description dans les 

Ecritures. Dieu a permis à d'autres hommes d'obtenir ce que vous essayez 

d'obtenir, et ils n'ont pas été satisfaits. Qu'est-ce qui vous fait penser que vous le 

serez ? Ce qui n'a pas satisfait les autres ne vous satisfera jamais. Mais Dieu a ce 

qui vous satisfera : Le Christ Jésus satisfera votre âme. 

Je dirai à mon âme (après avoir abattu mes poutres et en avoir construit de plus 

grandes) : «Repose-toi ! ». Pourquoi n'a-t-il pas dit à son âme à ce moment-là : « 

Mon âme, repose-toi ! »? C'est parce que les richesses qu'il avait acquises ne 

donnaient pas de repos à son âme. Le cœur est à trois coins et le monde est 

rond, et ils ne s'accordent jamais. Ceux qui ont essayé d'acquérir des richesses 

ne sont pas satisfaits.  

Je parlais récemment à un homme qui me racontait les déchirements, les 

soucis, les chagrins, les ennuis et les difficultés qu'il avait connus dans sa 

fonction. Pourtant, il a trois mille hommes sous ses ordres qui aimeraient avoir 

son travail et ses revenus. Il était assis devant moi, le cœur brisé, parce qu'il 

venait de recevoir une lettre de critique. 

L'herbe de l'autre côté de la clôture est toujours la plus verte. Vous voyez 

invariablement des vaches et des chevaux dans de beaux pâturages, mais qui 

passent la tête à travers la clôture pour essayer d'attraper ce qui se trouve à 

l'extérieur. Ce que l'autre homme a semble meilleur que ce que vous avez. Cet 

homme avait des richesses, mais au lieu de se tourner vers Dieu et de le 

remercier pour ces richesses, il a dit : « Je vais me préparer à continuer à obtenir 

et à obtenir encore plus ». Et ensuite, quoi ? 

Laissez-moi vous raconter ce que notre lavandière de couleur a dit un 

matin lorsque je lui ai demandé pourquoi elle était si heureuse. «Eh bien , je vais 

te le dire, a-t-elle répondu, je n'ai pas d'argent à perdre, alors je ne m'inquiète 

pas de perdre quoi que ce soit. Je n'ai pas de meubles à perdre, car je les ai 

donnés au Seigneur, et s'il leur arrive quelque chose, c'est le Seigneur qui l'a fait 

à Ses propres affaires, pas à moi. J'ai un beau corps, en bonne santé, mais si je 

tombe malade et que je meurs, je vais au Ciel, et vous ne pensez pas que je vais 

m'en inquiéter, n'est-ce pas ? Elle était satisfaite du Christ. 



Cet homme avait ses richesses, mais il n'avait ni paix, ni repos, ni 

satisfaction. Un jour, il dira à son âme : «Repose-toi, mange, bois, et 

réjouis-toi !» C'est tout ce qu'il pouvait dire. Si vous avez de la nourriture et un 

endroit pour vivre, et le Seigneur Jésus, vous pouvez avoir un cœur heureux et 

satisfait. 

Salomon valait sept milliards et demi de dollars. Savez-vous ce qu'il a dit ? Il 

avait les meilleurs instruments de musique qui soient et il a engagé les meilleurs 

orchestres pour les jouer, mais après les avoir entendus, il a dit : « Vanité des 

vanités, tout est vanité. » Puis il a engagé les meilleurs chanteurs, et il a dit la 

même chose après qu'ils aient chanté. Puis il a fait construire des jardins 

magnifiques, avec tout ce que le cœur peut désirer, et après les avoir regardés, il 

a répété les mêmes mots : « Vanité des vanités, tout est vanité ». 

Dieu est très bon pour vous et moi, merveilleusement bon ! Il a permis à 

d'autres d'obtenir tout ce que vous et moi aurions pu souhaiter avoir, et il nous a 

ensuite rapporté ce qu'ils ont dit - après les avoir eus. Ils ont dit : « Vanité des 

vanités, tout est vanité. » Cet homme riche n'était pas satisfait. 

 

Le deuxième homme riche 

 

Dans Luc 18:18, il est question d'un homme riche qui possédait de grandes 

richesses et qui voulait les garder. Nous lisons au verset 23 qu'« il était très riche 

». Cela signifie qu'il avait beaucoup d'argent. Mais remarquez que cet homme 

avait du bon sens, car il est allé voir le Seigneur Jésus. Bien qu'il ait eu de 

grandes richesses, il savait qu'il n'avait pas la vie éternelle. Quelle révélation 

pour l'âme qu'un compte en banque énorme, sans dettes, et avec beaucoup de 

tout n'achète pas ou ne fournit pas la vie éternelle ! Remarquez aussi qu'il savait 

où la trouver. Pourquoi ne vas-tu pas vers Lui, toi aussi ? Allez vous agenouiller 

devant le Seigneur Jésus et dites : « Je suis venu pour obtenir ce merveilleux, et 

précieux don de la vie éternelle dont mon âme a tant besoin ». 

« Que dois-je faire pour hériter de la vie éternelle ? Jésus lui dit : « Tu connais les 

commandements.   

Il répondit : J'ai gardé tous ces commandements depuis ma jeunesse. Il 

connaissait les commandements, mais il ne connaissait pas celui qui les avait 

donnés. Il les avait gardés, pensait-il, et il pouvait dire quelque chose que la 

plupart d'entre nous ne peuvent pas dire, mais il savait qu'il n'avait pas la vie 

éternelle. 



Pourquoi ne pas être honnête ? Nous avons une vie humaine, car nous pouvons 

comprendre les choses humaines. Je peux comprendre la musique, l'électricité, 

l'imprimerie, la fabrication de meubles, la réparation de montres, la 

blanchisserie, le commerce de tentes et d'auvents, mais cela ne m'a jamais 

donné la vie éternelle. Mon esprit humain me permet de comprendre les choses 

humaines, mais je dois recevoir une nouvelle vie de Dieu pour comprendre les 

choses divines. Cet homme avait de l'argent, mais il savait qu'il ne pouvait pas 

acheter cette nouvelle vie. Il avait une position et du pouvoir, pourquoi ne l'a-t-il 

pas commandé ? Parce qu'il savait qu'il ne pouvait pas le commander. Pourquoi 

ne s'est-il pas éduqué ? Parce que l'éducation ne peut jamais apporter 

l'inspiration et la vie éternelle. Il a dû s'adresser à Jésus-Christ pour cela. 

Pourquoi n'apprenez-vous pas la leçon que cet homme a apprise ? Cet homme, 

avec toutes ses richesses, sentait qu'il avait besoin de la vie éternelle. Combien 

plus devriez-vous en ressentir le besoin ! La plupart d'entre nous ont connu des 

déceptions. Nous pourrions écrire un livre sur nos problèmes. « L'homme naît 

pour la détresse, comme les étincelles pour le ciel » (Job 5:7). Allez directement 

à Lui, à Jésus-Christ ! . Cet homme savait que le fait d'essayer de respecter les 

dix commandements ne lui donnait pas la vie éternelle. Cela vous a-t-il donné la 

vie éternelle ? 

Avez-vous déjà remarqué que les « gardiens de la loi » n'aiment jamais le 

Seigneur Jésus ? Ceux qui vous ordonnent de respecter le sabbat, d'adhérer à 

quelque chose, de faire ceci et cela, ne chantent jamais le Seigneur Jésus. Ils 

passent leur temps à parler d'ordonnances, et ne connaissent pas les beautés de 

l'adorable Seigneur. Ils n'ont jamais été sauvés. Seuls ceux qui sont sauvés par 

Lui parlent de Lui. 

« Tu as des richesses, des affaires, du pouvoir, des terres, du bétail et de l'argent 

à dépenser, mais il te manque quelque chose, jeune homme. Vends tout ce que 

tu as, distribue-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel ; puis viens, 

suis-moi » (Luc 18:22). Le Seigneur présente deux propositions : Lui-même et ses 

dons. Tout ce que le jeune homme possédait, il le tenait de Dieu. Le Christ lui 

demande : « Veux-tu le Donateur ou les dons ? Si tu préfères avoir le Donateur, 

vends tout ce que tu as, donne l'argent, et suis-moi ». 

De quoi l'homme riche se souciait-il le plus ? Le Seigneur Jésus et une maison 

avec lui ? Non, il croyait qu'« un tiens vaut mieux que deux tu l'auras »... Il a 

gardé les cadeaux, mais ne il s'est plus intéressé à celui qui les lui a donnés. 

Supposons que Dieu vous permette de recevoir aujourd'hui un télégramme vous 



informant qu'on vous a laissé dix millions de dollars en espèces. Iriez-vous à 

l'église dimanche prochain ? Dix millions de dollars en espèces - les vôtres ! Que 

préférez-vous, le cadeau ou le donateur ? 

 

Le troisième homme riche 

 

Nous lisons l'histoire du troisième homme riche dans Luc 16:19-31. Il a 

bien reçu les cadeaux et les richesses, mais il s'est accroché aux cadeaux et ne 

s'est pas intéressé au Donateur. Lorsqu'il est mort, il a laissé toutes ses richesses 

sur terre, et lorsqu'il est entré dans l'éternité, il a commencé à mendier auprès 

d'un mendiant. Le mendiant avait ce que l'homme riche n'avait pas. Il a emmené 

son Sauveur dans l'éternité, et l'homme riche a laissé derrière lui tout ce en quoi 

il avait confiance. Le mendiant était devenu riche, et l'homme riche était devenu 

mendiant. 

Cet homme riche avait vécu pendant des années. Il était sage dans les 

voies du monde et avait gagné de l'argent, mais il avait tout dépensé pour son 

corps et n'était pas riche à l'égard de Dieu. Il prenait bien soin de son corps, mais 

oubliait qu'il avait une âme. Il a laissé de côté Dieu, le Christ et la Bible. 

Savez-vous pourquoi le Seigneur, dans sa bonté, nous a laissé ces récits ? Pour 

que nous ne fassions pas la même chose. Comme il est bon, aimable et 

bienveillant de nous présenter ces choses ! L'un, l’homme riche,  a cherché les 

richesses et n'a pas été satisfait ; il les a obtenues et n'a pas été satisfait ; ce 

riche a obtenu tout ce qu'il voulait, mais il est mort et a laissé ces biens , ces 

richesses derrière lui pour devenir un mendiant dans l'éternité.  

Celui qui a le Christ peut chanter : « J'ai essayé les citernes crevassées, Seigneur, 

mais toutes leurs eaux ont coulé. Maintenant, personne d'autre que le Christ ne 

peut me satisfaire. » 

 

Jérémie 2 11Y a-t-il une nation qui change ses dieux, Quoiqu'ils ne soient pas des 

Dieux? Et mon peuple a changé sa gloire contre ce qui n'est d'aucun secours! 

:12 Cieux, soyez étonnés de cela; Frémissez d'épouvante et d'horreur! dit 

l'Eternel. 13Car mon peuple a commis un double péché: Ils m'ont abandonné, 

moi qui suis une source d'eau vive, Pour se creuser des citernes, des citernes 

crevassées, Qui ne retiennent pas l'eau. 

 



​ 1 Jean 2 : 16 car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la 

convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais vient du 

monde. 17Et le monde passe, et sa convoitise aussi; mais celui qui fait la volonté 

de Dieu demeure éternellement. 

 

La belle fille a vendu sa beauté 

 

Il y a à Kansas City une jeune fille dont la richesse était sa beauté. Mais à l'âge de 

vingt ans, elle a vendu sa beauté. Lorsque je suis allé la voir dix ans plus tard à 

l'hôpital, sa beauté avait disparu. « Je suis venu vous raconter l'histoire du 

Seigneur Jésus, commençai-je, mais où est passée votre beauté, ma sœur ? « Je 

ne sais pas, répondit-elle, mais je suis une vieille sorcière et personne ne veut de 

moi. » Le monde lui a pris ses richesses.  

Un jour, à Kansas City, j'ai abordé un homme qui marchait dans la rue, la tête 

baissée et les épaules affaissées. « Je lui ai dit : « Comment allez-vous ? » . « Je 

suis votre ami, permettez-moi de vous serrer la main. » C'était l'ancien maire de 

Kansas City. Lorsque le président des États-Unis s'est rendu à Kansas City, c'est 

cet homme qui l'a présenté. Il répondit : « Si j'ai un ami à Kansas City, je ne le 

connais pas ». Le monde l'avait privé de son honneur. 

L'un de nos grands banquiers américains est décédé récemment. Il avait été 

propriétaire de deux banques, mais elles avaient toutes deux fait faillite et, au 

moment de sa mort, il était en train de perdre sa maison. Le monde l'avait 

dépouillé de ses richesses. 

Quelqu'un peut-il vous enlever les richesses que vous possédez ? Ou avez-vous 

des « richesses en gloire par Jésus-Christ » que personne ne peut vous enlever ? 

Tout ce qui est en dehors du Christ Jésus, vous pouvez le perdre et vous le 

perdrez. La santé et la richesse passeront, « mais celui qui fait la volonté de Dieu 

demeure éternellement ». 

Assurez-vous d'être riche en bonnes œuvres et riche envers Dieu. 

 

 

 

 

 

 



 

 

IX.​ LE SIÈGE VIDE  

 

Jonathan dit à David : « C'est demain la nouvelle lune; on 

remarquera ton absence, car ta place sera vide. »                          

1 Samuel 20 : 18 

 

​  
L'idée principale de ce message se trouve dans ces mots intéressants : « Tu 

manqueras, car ton siège sera vide » (I Sam. 20:18). Ces paroles furent 

prononcées par Jonathan à David à l'occasion d'une fête que le roi Saül 

organisait régulièrement et à laquelle il invitait les membres immédiats de sa 

famille et les chefs de ses troupes. La fête devait avoir lieu le lendemain de cette 

conversation. Une place devait être réservée à David à la table du festin, mais 

connaissant l'inimitié de Saül à son égard, comme l'avait indiqué Jonathan, le fils 

de Saül, David n'avait pas l'intention d'être présent. La réponse de Jonathan à 

David se trouve dans les mots que nous venons de citer. 

Le siège vide peut raconter une triste histoire. La chaise vide à la table de 

Saül témoignait de la peur de David et de l'inimitié de Saül à son égard. Elle 

révélait la haine du cœur de Saül contre l'homme que Dieu avait choisi pour être 

roi. La place vide à la table a suscité la colère de Saül, qui s'est enquis avec 

beaucoup d'animosité de l'endroit où se trouvait David. 

Peut-être avez-vous une chaise vide à votre table. Il peut s'agir d'une 

chaise haute où un petit enfant s'est assis un jour. Cette vie précieuse a été 

enlevée et le siège vacant vous brise le cœur et vous fait pleurer. Il peut s'agir 

d'un fauteuil à bascule vide qui fait vibrer le cœur et rappelle les jours de 

précieuse camaraderie avec une grand-mère âgée. C'est peut-être le fauteuil 

pivotant du salon qui était autrefois occupé par un père honoré. Il évoque en 

sourdine les jours de bénédiction où son rayonnement ensoleillait la maison. 

 Parfois, un trône est vacant. Une rébellion a privé le peuple de son chef et 

la mort l'a emporté de mains malveillantes. Il se peut que ce trône ne soit plus 

jamais occupé par un souverain impérial. La démocratie a supplanté l'autocratie. 

Avez-vous une chaise vacante chez vous ? Les amis qui vous rendent visite vous 



posent-ils des questions sur la petite chaise d'enfant qui se trouve dans le coin 

et qui n'a pas été utilisée, ou sur le vieux fauteuil incliné, bien usé, qui témoigne 

silencieusement de ses anciens occupants ? 

 

Un siège vide signifie la séparation 

 
La chaise de David à la fête sera vide parce que David s'est éloigné de 

l'ennemi de Dieu et qu'il a l'intention de rester à l'écart. Il ne voulait pas se 

retrouver dans la communauté de ceux qui étaient hostiles aux plans de Dieu et 

ennemis du peuple de Dieu. Il s'éloignait de l'homme qui rejetait la parole de 

Dieu. Il ne s'assoit pas avec lui à la même table de banquet. David s'éloignait de 

celui qui aimait le Seigneur, car Jonathan était fidèle à Dieu. David a vu sa foi 

renouvelée et son cœur réconforté. Le Seigneur ne veut pas que son enfant 

s'assoie avec les méprisants, ni qu'il fréquente les ennemis de sa Parole. 

La chaise vide, ce jour-là, au festin de Saül, était un puissant témoignage de 

la décision que David avait prise. Le roi s'était séparé de Dieu. Quant à David, il  

a préféré se promener dans les champs avec Dieu plutôt que de s'asseoir au 

festin avec Saül. Ce n'est jamais la volonté du Seigneur que l'enfant de Dieu se 

sente à l'aise dans la communion avec un ennemi de Dieu. David était un 

homme selon le propre cœur de Dieu, et a pris le chemin de Dieu dans la 

séparation. 

Judas a choisi de quitter sa place. Il aurait pu occuper un trône avec les 

onze autres hommes, car le Christ avait dit dans Matthieu 19:28 : «Je vous le dis 

en vérité, quand le Fils de l'homme, au renouvellement de toutes choses, sera 

assis sur le trône de sa gloire, vous qui m'avez suivi, vous serez de même assis 

sur douze trônes, et vous jugerez les douze tribus d'Israël.» Judas a choisi une 

corde au lieu de la robe de Dieu. Il a choisi la pendaison au lieu du règne. Il a 

préféré l'argent aux dons de son Maître. Il s'est pendu à un arbre au lieu de 

s'asseoir sur un trône. Il est devenu l'ennemi du Christ au lieu de régner avec lui. 

Il a embrassé le Sauveur – le baiser traître , renégat et hypocrite de Juda - au lieu 

de le couronner. Son siège et son trône ont été pris par un autre. On peut se 

demander si Judas n'est pas regretté dans la gloire par les onze autres disciples 

présents13. 

13 Le propos de Wilson semble quelque peu incongru : Juda a reçu le jugement qu’il méritait . Certes son comportement est plus 
que regrettable mais il en est responsable et ce n’est que justice s’il a perdu son trône de Gloire puisqu’il a renié son Maître. En 
quoi donc les onze autres disciples pourraient le regretter dans la Gloire ?  



 

 

Sièges vides au paradis 

 

Il est tragique de constater qu'au paradis, il y aura de nombreux sièges 

vides ! Peut-être ne seront-ils pas vides. Ils seront peut-être occupés par 

d'autres, mais ceux qui auraient pu les avoir et auraient dû les occuper ont 

préféré trouver des sièges confortables dans ce monde et renoncer à un trône 

dans l'autre. Que chacun de nous se demande s'il a choisi un siège dans l'autre 

monde ou s'il se contente de ce qu'il a ici. 

À la table de Jacob, il y avait une chaise vide - il manquait Joseph. Les 

autres garçons étaient là, mais sa chaise était vide. Joseph n'était plus là. La 

place vide à la table contenait le secret de l'acte désespéré et sombre que les 

autres frères avaient perpétré contre le plus jeune. Le père a regardé la chaise 

vide et a retenu ses larmes. Il a regardé la place vide à la table et a pleuré cette 

perte tragique. Le cercle sera-t-il brisé au ciel ? Votre chaise sera-t-elle vide ? 

Votre place sera-t-elle vacante ? Laisserez-vous un autre prendre votre place 

alors que vous en êtes exclu ? 

Il y avait un siège vide à la table de David-Absalom, son propre fils, s'était 

rebellé. Il avait tourné le dos à son père et quitté le palais. David, le doux 

chanteur d'Israël, ne pouvait que regarder la place vacante et chercher à 

contrôler les émotions de son cœur. Il aimait beaucoup Absalom et pleurait 

profondément son absence. 

Absalom choisit la voie de la méchanceté et du péché, et sa chaise resta 

vide. La tombe dans les bois et la place laissée vacante à la table ont 

profondément marqué l'âme de David, qui a porté cette blessure jusqu'à sa 

mort. 

 

Une chaise vide dans la maison du père 

 

Un jour, il y avait une chaise vide dans la maison d'un père aimant. Le fils 

prodigue avait choisi les cadeaux de son père, mais avait rejeté et refusé l'amour 

de celui-ci. Après avoir reçu son héritage, le fils a dit au revoir à celui qui avait 

gagné l'argent, à celui qui l'avait gardé pour lui, à celui qui l'aimait. Il laissa une 

chaise vide dans la maison, un lit vide à l'étage et un cœur douloureux dans la 

poitrine du père. On ne sait pas combien de temps cette chaise est restée vide. 



La place vacante à la table rappelait constamment au père au cœur brisé 

l'absence du garçon qu'il aimait. 

Au fil des jours, alors que l'argent était dépensé par le prodigue, l'appel de 

la chaise vacante se fit de plus en plus fort. Le père guettait le retour de ce 

garçon - il attendait, espérait, se languissait. Vous êtes peut-être ce garçon. Il se 

peut que vous ayez, vous aussi, préféré les cadeaux au donateur, et que les 

cadeaux soient tombés progressivement ou soudainement dans l'oubli. 

Le Père céleste veille et attend que vous reveniez et que vous occupiez 

votre place à sa table. Il se peut que vous souhaitiez revenir maintenant. La 

chaise est toujours là ; un accueil vous attend. Le Père désire revoir votre visage 

heureux dans le cercle de ceux qu'il aime. Ne reviendrez-vous pas à la maison 

tout de suite ? 

 

La robe de mariée rejetée 

 

Dans Matthieu 22:11, se trouve le début d'une histoire qui commence un 

autre siège vacant. L'ami dont il est question dans ce passage était venu occuper 

une chaise, mais il n'avait pas revêtu l'habit de noces. Il ne s'est pas conformé 

aux exigences de l'hôte. Il s'était permis de porter son propre costume, au lieu 

de recevoir le vêtement que le maître de la fête avait spécifié. Il s'était rebellé 

dans son cœur contre la robe que les autres avaient reçue et avait substitué sa 

propre volonté et ses propres désirs à la volonté du maître du festin. 

Lorsque le roi entra dans la salle, il interrogea cet ami sur son impudence 

et son attitude antagoniste. Il n'obtint aucune réponse, car la conscience de 

l'ami le réprimandait et l'empêchait de s'excuser. Le roi ordonna à ses serviteurs 

de lier l'homme par les pieds et les mains et de le jeter dans les ténèbres 

extérieures. Le siège vide qui restait était un témoignage muet de la sévérité de 

Dieu à l'égard de celui qui se rebelle à sa Parole. Y aura-t-il un siège vide dans la 

gloire parce que vous n'avez pas voulu vous plier à la volonté de Dieu et recevoir 

par la foi la robe de justice obtenue par le Seigneur Jésus-Christ ?  

Ne laissez pas l'avertissement de cette chaise vide vous empêcher de faire 

de même ! 

 

 

 

 



 

 

Les absents à jamais regrettés 

 

Quelle tristesse que le cri « Il devrait être là ! ». Comme notre cœur est 

profondément attristé lorsque nous constatons l'absence d'un être cher et que 

la place est vide ! Il est si difficile de retourner à la maison après les funérailles 

et de voir la chaise où le père s'asseyait, le lit où il dormait et le bureau où il 

travaillait, tous vacants et silencieux. A combien plus forte raison en sera-t-il 

ainsi au ciel lorsque nous constaterons que ceux que nous espérions et que nous 

attendions sont absents ! 

Le Seigneur ne nous dit pas comment nous nous sentirons. Bien sûr, nous 

aurons l'esprit du Christ. Nous penserons comme Lui aux âmes perdues, mais il 

ne fait aucun doute que nous aurons conscience de la chaise vide dans le cercle 

familial, et du siège vacant qui aurait dû être occupé par un être cher qui n'est 

pas venu. 

Ces paroles de Jonathan à David, « Tu seras regretté, car ta place sera vide 

», devraient nous inciter à rassembler le plus grand nombre possible de 

personnes à la grande fête de notre Seigneur. 

Serez-vous là, mon ami ? Quelqu'un occupera les sièges de la gloire. En 

auras-tu un ? Ne permettez pas que le précieux sang du Christ soit versé en vain 

en ce qui vous concerne. Fais du Christ Jésus ton Seigneur et ton Sauveur 

maintenant et il te réservera un siège dans la maison du Père. 

 

10 . LES JUGEMENTS 

 
« La crainte de l'Eternel est pure, elle subsiste à toujours ; Les jugements de 

l'Eternel sont vrais, ils sont tous justes. » Psaume 19 : 9 

 

Le sujet des « jugements » est important. Si Dieu ne se souciait pas de vous 

et de moi, il ne nous aurait jamais rien dit à ce sujet ; il nous laisserait avancer 

dans l'obscurité et glisser au bord de l'enfer. Lorsque vous voyez une lanterne 

rouge près d'un fossé sur la route, vous êtes reconnaissant à l'homme qui l'a 

accrochée là, car il l'a fait parce qu'il s'est soucié de vous. Il voulait vous sauver 

d'un accident. 



Notre Seigneur a donc accroché des lanternes rouges parce qu'il nous 

aime. Dans sa bonté, il nous parle des jugements qui auront lieu et des résultats 

de ces jugements. Soyons reconnaissants à notre Seigneur de nous parler de ces 

choses, car non seulement il nous en parle, mais il nous dit comment y 

échapper. Il nous dit comment nous préparer au jugement. Comme il est 

bienveillant de la part de notre Seigneur de nous avertir à l'avance. 

 

Le jugement du péché 

 

Le premier jugement que nous examinerons est un jugement qui devrait 

vous intéresser profondément, vous et moi, car il s'agit du jugement du Seigneur 

Jésus au Calvaire pour le péché du monde - votre péché et le mien. Dans Luc 

12:50, nous lisons cette déclaration significative du Seigneur :  

«Il est un baptême dont je dois être baptisé, et combien il me tarde qu'il 

soit accompli ! ».  

Non pas « jusqu'à ce qu'il ait lieu », mais « jusqu'à ce qu'il soit accompli », 

car il a délibérément planifié ce baptême et s'y est engagé délibérément. Quelle 

agonie a surgi dans son cœur ! Ecoutez, je vais vous dire quelque chose qui va 

vous aider. Savez-vous pourquoi le Seigneur Jésus était dans une si terrible 

agonie d'âme à propos de ce jugement sur le Calvaire ? C'est parce qu'il allait 

descendre sous les vagues et les flots de la colère de Dieu. Les vagues furieuses 

de la colère de Dieu allaient déferler sur lui. Il allait être submergé par le terrible 

déversement de la colère de Dieu. 

Vous rappelez-vous comment, à Gethsémané, il a agonisé en poussant de 

forts cris, en pleurant et en suant des gouttes de sang ? Pourquoi cela ? Parce 

qu'il allait bientôt devenir ce que vous et moi sommes par nature. Penses-tu que 

tu es adorable, particulièrement gentil, doux et beau ? Remarquez l'agonie qu'il 

a vécue lorsqu'il s'est réjoui de prendre votre place et la mienne. Si je veux 

savoir ce que je suis par nature aux yeux de Dieu, je n'ai qu'à regarder le Christ 

lorsqu'il était sur le point de devenir Walter Wilson. C'était une « agonie » pour 

son âme. Si j'étais si gentil et si bon, pourquoi devait-il subir toute cette agonie ? 

Je voudrais que vous y réfléchissiez. Dieu allait faire au Christ tout ce qu'il aurait 

dû faire à vous et à moi. Remarquez que je m'inclus moi-même, car nous 

sommes tous les mêmes aux yeux de Dieu  

« 21Mais maintenant, sans la loi est manifestée la justice de Dieu, à 

laquelle rendent témoignage la loi et les prophètes, 22justice de Dieu par la foi 



en Jésus-Christ pour tous ceux qui croient. Il n'y a point de distinction. 23Car tous 

ont péché et sont privés de la gloire de Dieu; 24et ils sont gratuitement justifiés 

par sa grâce, par le moyen de la rédemption qui est en Jésus-Christ. Rom. 3:22, 

23). 

Mais ceux qui ne font jamais confiance au Sauveur et ne le reçoivent 

jamais comme leur Substitut auront la colère de Dieu sur eux pour toujours . 

« 36Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; celui qui ne croit pas au Fils ne 

verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. Jean 3:36 » 

Ils devront faire face à un Dieu juste en jugement. Si le Seigneur Jésus a 

reçu un tel traitement lorsqu'il a pris ma place et celle d'autres chrétiens que 

vous connaissez si bien, que fera Dieu de vous lorsque vous serez face à lui ? Je 

vous dis que le jugement du Calvaire est la plus merveilleuse révélation de ce 

que Dieu pense du péché qu'Il puisse concevoir. 

J'ai été impressionné par la mort de l'homme qui a été abattu il y a 

quelques jours, parce qu'il portait des diamants sur lui. Cet homme, au moment 

où il avait besoin d'aide, a cherché un abri et n'en a pas trouvé. Il cherchait un 

abri contre l'arme d'un ennemi. Lorsque vous vous retrouvez devant Dieu, où 

allez-vous vous cacher ? Comme je suis reconnaissant que nous, les chrétiens, 

ayons une cachette bénie ! Dans Esaïe 32:2, nous lisons :  

« 1Alors le roi régnera selon la justice, Et les princes gouverneront avec 

droiture.2Chacun sera comme un abri contre le vent, Et un refuge contre la 

tempête, Comme des courants d'eau dans un lieu desséché, Comme l'ombre 

d'un grand rocher dans une terre altérée.»  

Remercions Dieu pour cet homme, le Christ Jésus. Faites de lui votre refuge 

sans tarder. Vous ne savez pas ce qu'un jour peut apporter. La seule occasion 

que vous avez de vous cacher de la colère à venir, c'est maintenant. Il n'y a pas 

de cachette pour le pécheur qui meurt dans ses péchés. 

C'est le premier jugement : le jugement du péché au Calvaire, lorsque le 

Seigneur Jésus a pris votre place et a porté la culpabilité de vos péchés. Que 

vos péchés aient été peu nombreux ou nombreux, si vous voulez savoir ce que 

Dieu en pense, il vous suffit de regarder la croix du Christ. Voyez ce que Dieu lui 

a fait lorsqu'il a pris la place du pécheur. Dieu l'a traité avec plus de colère qu'il 

n'en est jamais tombé sur un être humain dans le monde. Vous devriez avoir un 

intérêt salvateur, un intérêt profond pour ce jugement, car s'Il n'est pas votre 

Substitut (= Celui qui a accepté de mourir, de porter le jugement de votre péché 

à vous place ) , vous devrez passer par le même traitement vous-même. 



 

Le jugement de soi 

 

Le jugement suivant est mentionné dans I Corinthiens 11:31 : « Si nous 

nous jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés. » Il s'agit du deuxième 

jugement, le jugement de notre propre personne. Nous le faisons tous dans une 

certaine mesure. Nous regardons notre vie et reconnaissons nos échecs. 

Personne ne les connaît mieux que nous. Personne ne connaît vos péchés mieux 

que vous. Mais vous pouvez les regarder en face et vous excuser de les avoir 

commis. Vous avez une mémoire très active, mais lorsque vous vous remémorez 

les choses que vous avez faites, vous vous dites qu'elles ne sont pas si mauvaises 

que cela. Chacun de nous s'excuse. N'est-ce pas merveilleux d'être à la fois « le 

juge et le jury de sa propre affaire » ? Vous vous asseyez sur le banc du juge, 

vous regardez la liste de vos péchés et vous dites : « Tu peux t'en aller libre ». 

Dans Luc 10:29, un certain docteur de la loi  cherchait à se justifier ». Qui 

ne le le ferait pas ? Pourquoi n'êtes-vous pas juste avec vous-même et ne vous 

jugez-vous pas avec droiture ? Avez-vous peur ? J'ai eu peur de le faire. Si tu te 

reconnais coupable, tu subiras une punition. Tu sais que tu es déjà coupable à 

ses yeux. Il n'est pas nécessaire de produire d'autres preuves. Mais maintenant, 

le Seigneur nous donne le privilège de plaider coupable avant le jugement et de 

profiter de la merveilleuse disposition qu'il a prise pour nous libérer de notre 

culpabilité. Mais il y a ceux qui sont comme l'Irlandais qui a été amené devant le 

juge. « Mike, demanda le juge, es-tu coupable ? 

« En vérité votre honneur, comment puis-je le dire avant d'avoir entendu 

les preuves ? 

Êtes-vous comme cela ? Vous attendez que Dieu mette en lumière toute la 

terrible situation ? Notre Seigneur dit des péchés que nous avons commis qu'ils 

seront des témoins, car « nos péchés témoignent contre nous ».Jérémie 14 :17 

et Esaïe 59 :12 . 

Laissez-moi vous accompagner dans l'éternité. Notre Seigneur est au 

tribunal et demande : « Où sont les témoins contre cet homme ? » Le péché 

numéro un, le péché numéro deux et le péché numéro trois apparaissent, et 

chacun d'eux raconte ce que vous avez fait. Pendant ce temps, des milliers et 

des milliers de péchés s'alignent et attendent de dire : « C'est lui qui l'a fait ». 

Vos péchés sont représentés comme ayant la vie et venant devant le trône de 

Dieu pour parler contre vous. Pensez à chacun d'entre eux qui s'avance - péchés 



d'omission(ce que vous avez négligé ou oublié de faire) , de commission (terme 

difficile à traduire ici mais qui signifie sans doute tout simplement ce que vous 

avez commis, les actes que vous avez faits), de présomption, (Opinion trop 

avantageuse que l'on a de soi-même. Ex : Il est plein de présomption. 

Synonymes : prétention suffisance) d'ignorance, de tromperie et d'orgueil. 

Comme une lignée effroyable, chacun vient témoigner : « C'est lui qui l'a fait ». 

Comme il est merveilleux que tous les témoins soient mis à l'écart, qu'ils 

ne comparaissent plus jamais contre nous ! Il dit : « J'efface tes transgressions 

comme un nuage, Et tes péchés comme une nuée; Reviens à moi, Car je t'ai 

racheté.» (Esaïe 44:22). Ne serait-ce pas merveilleux de se tenir devant Dieu au 

moment du jugement, et quand il demandera : « Où sont les témoins contre cet 

homme ? » il n'y en aura pas un seul ? Le sang de Jésus-Christ, son Fils, les a 

effacés. Alléluia, il n'y a pas de témoins contre moi et il n'y en aura jamais ! Y en 

aura-t-il contre vous ? 

Le verset dit : « Si nous nous jugions nous-mêmes. » Le Seigneur vous 

donne le privilège de vous juger, de vous reconnaître coupable et de profiter du 

remède de Dieu. Mais beaucoup ne le font pas. Ils se regardent et décident : « Je 

suis meilleur que certains, pas si mauvais que d'autres, et bien meilleur que la 

plupart des gens. » Nous nous jugeons par rapport à d'autres que nous pensons 

pires que nous. "Je n'aurais jamais l'idée de faire ce qu'elle fait !" diront certains. 

Nous nous jugeons aussi en fonction de ce que les autres disent de nous. 

Ils nous disent à quel point nous sommes adorables, et nous le croyons. J'ai vu 

ma femme entrer dans un magasin pour acheter des vêtements. Elle sort le tissu 

sur le trottoir pour le regarder. Elle n'aime pas la lumière tamisée du magasin 

d'articles de mercerie, alors elle l'emmène à la lumière du soleil pour l'examiner, 

et là, elle le trouve très différent de ce qu'il semblait être dans l'obscurité. Je 

pense que mes mains sont blanches, mais quand je les mets à côté de cette 

page blanche, je vois qu'elles ne le sont pas. 

Vous pouvez vous comparer favorablement à un autre pécheur, mais notre 

Seigneur ne vous compare pas à votre voisin, mais à son Fils, et déclare : «Car 

tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu;» (Rom. 3:23). Nous ne 

pouvons pas répondre à la norme de Dieu.  

Vous souvenez-vous de l'histoire des deux hommes qui voulaient s'enrôler 

dans la garde du roi à Londres ? L'un d'eux dit à son ami : « Je suis beaucoup 

plus grand que toi, Jack. Tu ne pourras probablement pas entrer ». L'autre, 



beaucoup plus petit, répondit : « Tu es peut-être plus grand, mais je suis plus 

fort que toi. »  

Chacun d'entre eux était persuadé de pouvoir entrer dans la garde. 

Lorsqu'ils sont allés au quartier général, l'officier responsable a dit au premier : « 

Montez sur ce support, et nous prendrons votre taille. » Au bout d'un moment, 

il a dit : « Désolé, monsieur, mais vous êtes trop petit d'un centimètre. » Et 

quand Jack est monté sur le banc, le verdict a été : « Désolé, monsieur, mais 

vous êtes trop petit de cinq centimètres. » Lequel des deux a été le plus rejeté ?   

Les deux étaient identiques !                                                                                          

Vous êtes peut-être bien meilleur que quelqu'un d'autre. Je m'attends à ce 

que vous le soyez, et j'espère que vous l'êtes, mais vous n'avez jamais atteint la 

norme de Dieu - la place la plus élevée - la place que Dieu vous demande 

d'atteindre. Je me suis rendu compte que je ne pourrais jamais atteindre Sa 

norme, alors je me suis mis à l'intérieur de l'Homme qui l'atteint. Je marche dans 

les mérites d'un autre - caché « en Christ » - Il est à la hauteur des exigences 

divines. « Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature » (II Cor. 5:17). 

Il est merveilleux de faire face aux faits et de nous juger nous-mêmes 

maintenant. Si nous le faisons, Il ne le fera pas. Si nous nous jugeons 

nous-mêmes, nous ne serons pas jugés. Vous arrivez à la même conclusion que 

lui, à savoir que vos péchés vous ont empêché d'atteindre la gloire de Dieu. 

Pourquoi ne pas plaider coupable et vous en remettre à la miséricorde du 

tribunal ? Vous savez ce qu'il vous dira si vous le faites : « Mon fils, tes péchés 

sont pardonnés. » 

 

Le jugement des sauvés 

 

Maintenant, regardez avec moi II Corinthiens 5:9-13 : 

"9Je vous ai écrit dans ma lettre de ne pas avoir des relations avec les 

impudiques, - 10non pas d'une manière absolue avec les impudiques de ce 

monde, ou avec les cupides et les ravisseurs, ou avec les idolâtres; autrement, il 

vous faudrait sortir du monde. 11Maintenant, ce que je vous ai écrit, c'est de ne 

pas avoir des relations avec quelqu'un qui, se nommant frère, est impudique, ou 

cupide, ou idolâtre, ou outrageux, ou ivrogne, ou ravisseur, de ne pas même 

manger avec un tel homme.12Qu'ai-je, en effet, à juger ceux du dehors? N'est-ce 

pas ceux du dedans que vous avez à juger? 13Pour ceux du dehors, Dieu les juge. 

Otez le méchant du milieu de vous. " 



  

Tel est le jugement du chrétien. Lorsque vous lisez « nous » dans les 

épîtres, l'auteur parle des croyants ; et lorsque vous lisez « ils », il fait référence 

aux non-croyants. 

Nous, chrétiens, devons comparaître et être exposés devant le tribunal de 

Christ. C'est le jugement des personnes sauvées pour déterminer la récompense 

qu'elles recevront. Il ne s'agira pas d'une question de salut, car vous serez déjà 

au ciel. Il s'agit plutôt de savoir si vous avez bien vécu pour Dieu après avoir été 

sauvé, et si vous avez le droit de recevoir une couronne, ou si vous serez « sauvé 

comme par le feu » - juste « par la peau des dents » . Bien que vous ayez vécu 

une vie misérable et gaspillée en tant que chrétien, vous vous en tirerez 

peut-être sains et saufs14, mais « connaissant la crainte du Seigneur  

(2 Corinthiens 5 : 11)», nous, les chrétiens, devons nous soumettre à 

l'autorité du Seigneur Jésus. Je me demande combien d'entre nous ont de la 

valeur pour Dieu et pour l'Eglise ! 

Un de mes amis m'a raconté qu'il avait prêché un sermon funèbre et qu'il 

avait dit : « Ce cadavre est membre de mon église depuis dix ans ». Êtes-vous un 

14 Là encore ce type d’affirmation doit être faite prudemment et avec la 
circonspection qui s’impose car le Christ seul a le pouvoir de juger : 
(Jean 5 : 26 « Car, comme le Père a la vie en lui-même, ainsi il a donné au Fils d'avoir 
la vie en lui-même. 27Et il lui a donné le pouvoir de juger, parce qu'il est Fils de 
l'homme. » ) 

et il me semble hasardeux de parler à la légère de salut de façon aussi générale 
et indifférenciée, pour une personne qui aura gaspillé et ruiné sa vie chrétienne  : 
Chaque cas demeure particulier et sera traité selon la justice et la miséricorde de 
notre maître . 

La parabole des talents montre néanmoins la sévérité de Christ à l’égard de celui 
qui aura gaspillé son talent , par paresse et négligence . Matthieu 25 : 24Celui qui 
n'avait reçu qu'un talent s'approcha ensuite, et il dit: Seigneur, je savais que tu es un 
homme dur, qui moissonnes où tu n'as pas semé, et qui amasses où tu n'as pas vanné; 
25j'ai eu peur, et je suis allé cacher ton talent dans la terre; voici, prends ce qui est à 
toi. 26Son maître lui répondit: Serviteur méchant et paresseux, tu savais que je 
moissonne où je n'ai pas semé, et que j'amasse où je n'ai pas vanné; 27il te fallait 
donc remettre mon argent aux banquiers, et, à mon retour, j'aurais retiré ce qui est à 
moi avec un intérêt. 28Otez-lui donc le talent, et donnez-le à celui qui a les dix talents. 
29Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l'abondance, mais à celui qui n'a pas on 
ôtera même ce qu'il a. 30Et le serviteur INUTILE, jetez-le dans les ténèbres du dehors, 
où il y aura des pleurs et des grincements de dents. 



cadavre dans l'église ? Dès que la réunion est terminée, rentrez-vous chez vous 

en courant ? Pourquoi les jeunes ne prennent-ils pas des notes lorsqu'ils 

entendent un bon sermon ? Vous n'iriez pas à l'école en négligeant de prendre 

des notes. Il y a tant de cadavres dans l'église, parce que les gens ne se 

souviennent pas des sermons qu'ils entendent, ni même des points sur lesquels 

on insiste.  

Ils s'assoient et écoutent un message, mais le lendemain, très peu d'entre 

eux peuvent dire de quoi il s'agissait. C'est pourquoi il y a tant de cadavres qui 

ne s'efforcent pas de devenir de bons serviteurs de Dieu. Lorsque j'ai étudié la 

médecine, j'ai pris des notes. Quand j'ai étudié le latin et l'hébreu, j'ai pris des 

notes. 

Quand l'instructeur me disait quelque chose, je le notais, car je voulais 

m'en souvenir. J'ai appris à découper une tente lorsque je travaillais dans le 

secteur des tentes et des auvents. Je voulais savoir comment couper une tente 

et un auvent, alors j'ai écrit les instructions que j'ai reçues. 

Nous sommes des cadavres parce que nous ne cherchons pas à apprendre 

quoi que ce soit. Nous n'avons pas l'intention de nous souvenir. Nous allons à 

l'église pendant dix ans, et après ce temps nous ne pourrions pas donner un 

aperçu des jugements, de la justification, de la venue du Seigneur, des anges, ou 

de quoi que ce soit d'autre, parce que nous n'avons pas essayé de nous souvenir. 

Lorsque nous le rencontrerons, il nous tiendra pour responsables. A l'école, nous 

essayons de nous souvenir parce que nous savons qu'il y aura un jour d'examen. 

Bien-aimés, il y aura un jour d'examen pour vous, et Il vous tiendra pour 

responsables de la connaissance de Sa Parole. 

Combien d'entre nous essaient d'apprendre sa Parole ? Nous devons tous 

comparaître devant le tribunal de Christ. Nous entendrons alors le Seigneur dire 

: « Je t'ai donné ma Bible ; l'as-tu apprise ? Je vous ai donné mon Esprit, vous 

a-t-il enseigné ? Je t'ai placé dans cette église ; as-tu profité des occasions de t'y 

rendre vraiment utile ? » Oh, les déchirements qu'il y aura sur le trône. Vivez 

chaque jour comme si vous alliez être jugé demain sur le trône du Christ. Ne 

perdez plus de temps. 

Que direz-vous lorsque vous le rencontrerez et qu'il vous dira : » Ma sœur, 

combien de temps es-tu restée assise sous cette chose qui t'a coiffée dans le 

salon de beauté, et combien de temps es-tu restée assise avec moi, me laissant 

soigner ton cœur ?  Combien de temps as-tu passé à lire le journal, et combien 

de temps as-tu passé à lire ma Parole ? Combien de temps avez-vous passé à 



parler de politique, et combien de temps avez-vous passé à parler aux autres de 

mon pouvoir de sauver ? Nous pouvons vivre comme bon nous semble ici, mais 

un jour notre Seigneur nous demandera ce que nous avons fait des biens que 

nous avions, des opportunités et des privilèges qui étaient les nôtres. 

 

 

 

Le jugement des perdus 

 

Nous devons maintenant nous pencher sur le jugement dernier. Il s'agit du 

jugement de ceux qui ne sont pas sauvés : « 11Puis je vis un grand trône blanc, 

et celui qui était assis dessus. La terre et le ciel s'enfuirent devant sa face, et il ne 

fut plus trouvé de place pour eux. 12Et je vis les morts, les grands et les petits, 

qui se tenaient devant le trône. Des livres furent ouverts. Et un autre livre fut 

ouvert, celui qui est le livre de vie. Et les morts furent jugés selon leurs oeuvres, 

d'après ce qui était écrit dans ces livres. 13La mer rendit les morts qui étaient en 

elle, la mort et le séjour des morts rendirent les morts qui étaient en eux; et 

chacun fut jugé selon ses oeuvres. 14Et la mort et le séjour des morts furent jetés 

dans l'étang de feu. C'est la seconde mort, l'étang de feu. 15Quiconque ne fut 

pas trouvé écrit dans le livre de vie fut jeté dans l'étang de feu.» (Apoc. 

20:11-15). 

Aucun chrétien n'ira jamais au jugement du grand trône blanc15, car il n'a 

pas de péchés contre lui pour y être jugé. Lorsque nous plaçons notre confiance 

en Jésus-Christ, il efface toute trace de péché, du berceau à la tombe. Ils ont 

tous disparu. Il nous le dit dans Jean 5:24 : « En vérité, en vérité, je vous le dis, 

celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle 

et ne vient point en jugement, mais il est passé de la mort à la vie. ». Nous ne 

connaîtrons jamais ce jugement, car nos péchés ont disparu. 

 

15 Nous ne partageons pas l’analyse de M. Wilson et serions beaucoup moins 
affirmatif sur ce texte : Si d’ailleurs il y a la présence du livre de vie , c’est donc 
que les chrétiens sont là aussi . Analysons prudemment , « avec crainte et 
tremblement » ce livre de l’Apocalypse à propos duquel Dieu nous enjoint très 
fermement de ne rien transformer , retrancher ou ajouter quoique ce soit ! Ainsi 
il n’est pas dit explicitement que tous ceux qui se tiennent devant le grand trône 
blanc seront tous perdus : alors pourquoi dire ce que le texte ne dit pas ?  



 

"Je vis les morts, petits et grands, se tenir devant Dieu." Ce sont ceux qui sont 

morts dans leurs offenses et leurs péchés, qui n'ont pas la vie éternelle, parce 

qu'ils n'ont jamais reçu le don de la vie éternelle de la part du Christ. Il a vu des 

petits et des grands pécheurs ; ceux qui avaient commis très peu de péchés, 

mais qui n'avaient jamais été pardonnés ; et ceux qui avaient commis beaucoup 

de péchés. 



« Se tenir devant Dieu ». Ils doivent être jugés. « Les livres furent ouverts, et les 

morts furent jugés selon leurs œuvres, d'après ce qui était écrit dans les livres16. 

» Il ne vous jugera pas sur ce que les faux enseignants ont dit, mais sur ce qu'Il 

vous a dit dans Son Livre. Il y a ensuite un autre livre, « le livre de vie », qui est 

ouvert ; et les non sauvés ne sont pas trouvés écrits dans le livre de vie. 

J'ai un livre de vie. Chaque fois qu'une patiente me confie sa vie ou son cas, 

je l'inscris dans ce livre : « Tel jour, Mme James Cook s'est confiée à moi ; âge . . . 

16 Là encore , nous ne pouvons pas ne pas émettre une sérieuse réserve vis-à-vis 
des assertions péremptoires et trop catégoriques, me semble -t-il , de l’auteur 
qui prétend que l’expression « Je vis les morts, petits et grands, se tenir devant 
Dieu. » Et l’autre passage « Les livres furent ouverts, et les morts furent jugés 
selon leurs œuvres, d'après ce qui était écrit dans les livres » ne concerneraient 
que les perdus : Pourquoi les chrétiens n’auraient-ils pas à se tenir eux aussi 
devant Dieu le Jour du Jugement ? (voir le passage clair de Matthieu 25 v 31 à 
,46 31Lorsque le Fils de l'homme viendra dans sa gloire, avec tous les anges, il 
s'assiéra sur le trône de sa gloire. 32Toutes les nations seront assemblées devant 
lui. Il séparera les uns d'avec les autres, comme le berger sépare les brebis d'avec 
les boucs; 33et il mettra les brebis à sa droite, et les boucs à sa gauche. 34Alors 
le roi dira à ceux qui seront à sa droite: Venez, vous qui êtes bénis de mon Père; 
prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la fondation du 
monde. 35Car j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif, et vous 
m'avez donné à boire; j'étais étranger, et vous m'avez recueilli; 36j'étais nu, et 
vous m'avez vêtu; j'étais malade, et vous m'avez visité; j'étais en prison, et vous 
êtes venus vers moi. 37Les justes lui répondront: Seigneur, quand t'avons-nous 
vu avoir faim, et t'avons-nous donné à manger; ou avoir soif, et t'avons-nous 
donné à boire? 38Quand t'avons-nous vu étranger, et t'avons-nous recueilli; ou 
nu, et t'avons-nous vêtu? 39Quand t'avons-nous vu malade, ou en prison, et 
sommes-nous allés vers toi? 40Et le roi leur répondra: Je vous le dis en vérité, 
toutes les fois que vous avez fait ces choses à l'un de ces plus petits de mes 
frères, c'est à moi que vous les avez faites. 
41Ensuite il dira à ceux qui seront à sa gauche: Retirez-vous de moi, maudits; 
allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges. 42Car 
j'ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné à manger; j'ai eu soif, et vous ne 
m'avez pas donné à boire; 43j'étais étranger, et vous ne m'avez pas recueilli;… ) 
En outre  dans de nombreux passages des Ecritures , ne nous est il pas dit que 
Dieu rend à chacun selon ses voies, ses œuvres ? Qu’il soit croyant ou incroyant , 
chrétien ou non chrétien ?  Vraiment je pense que M. Wilson fait erreur . 



taille . . poids... ; diagnostic... et je garde ce nom jusqu'à ce que j'aie terminé le 

cas. 

  Lorsque j'estime que la patiente va bien et que je termine l'examen du 

cas, je ferme le dossier. 

 

 

 

Le livre de vie de Dieu 

 

Le Christ a un livre dans lequel il inscrit les noms de ses patients - tous ceux 

qui lui ont confié leur cas ; tous ceux qui lui ont confié le salut de leur âme - tous 

ceux qui ont dit : « Je Te reçois comme le Seigneur de ma vie. Je crois que Tu me 

sauveras, et je m'en remets à Toi » ; alors le nom descend dans ce livre. C'est le 

livre de vie. Il prend soin de tous ceux dont il inscrit le nom dans ce livre ; il 

efface les péchés ; il garde le nom dans ce livre jusqu'à ce qu'il en ait fini avec 

celui qui est venu à lui, et pourtant il a dit : « Je ne te quitterai jamais et je ne 

t'abandonnerai jamais. » Combien de temps cela dure-t-il ? Pour l'éternité. 

Lorsque vous vous présentez devant le trône du jugement, il vous donne 

un traitement équitable. Il regarde dans son livre : « Cet homme m'a-t-il jamais 

fait confiance pour le sauver ? M'a-t-il reconnu comme le Sauveur de son âme ? 

» Il cherche votre nom dans le livre, mais ne le trouve pas. Il ne trouve aucune 

indication que vous êtes venu vous agenouiller devant Lui. Le verdict est le 

suivant : « Il n'est jamais venu ». « Emmenez-le », ordonne-t-il. « Quiconque n'a 

pas été trouvé écrit dans le livre de vie a été jeté dans l'étang de feu. » 

 

C'est la chose la plus terrible qui puisse vous arriver. Elle est appelée « la 

seconde mort » dans Apocalypse 20:14. Si la première mort vous anéantissait, 

comme certains l'enseignent, il n'y aurait pas de « seconde mort », car il n'y 

aurait rien à mourir une seconde fois. Mais la mort abandonne le corps, et 

l'enfer abandonne l'âme. Elles sont réunies devant le Grand Trône Blanc17,  

et l'individu est jeté dans l'étang de feu avec son corps, mais il ne brûlera pas. 

Cela a été prouvé lorsque Nabuchodonosor a fait jeter les trois jeunes Juifs dans 

17 Là encore , qu’est-ce qui permet à l’auteur d’affirmer encore que devant le Grand trône 
blanc ne seront que les perdus ? Donc abordons ces textes avec prudence et humilité . 



la fournaise ardente (Daniel 3), car ils n'ont pas été brûlés18. Tout ce qui a brûlé, 

ce sont les cordes qui les liaient. Le feu ne détruit pas le corps de résurrection du 

pécheur qui est jeté dans l'étang de feu ; c'est pourquoi Dieu nous a donné cette 

histoire dans Daniel. 

Il ressuscite le corps, car tout ce que vous faites, vous le faites avec votre 

corps. C'est votre corps qui vous a emmené sur les chemins de la miséricorde ou 

sur les chemins de la haine. C'est avec vos lèvres que vous prononciez des 

paroles de réconfort ou des paroles d'amertume. C'est avec tes yeux que tu 

commets des péchés ou que tu exprimes ton amour. C'est avec votre corps que 

des actes justes ont été accomplis ou que des fautes ont été commises. Il 

récompense ou punit le corps, car c'est dans le corps que les actes ont été 

accomplis. 

Si tu entres en jugement sans Christ, sans que ton nom soit inscrit dans le 

livre de vie... . Écoutez ! C'est le Juge qui vous dit à l'avance ce qu'il va faire :  

« Quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le livre de vie fut jeté dans l'étang 

de feu. » 

Tenez compte de cet avertissement et veillez à ce que votre nom soit 

inscrit dans le livre de vie. Présentez-vous devant le Sauveur et dites : « Je te 

veux. Tu peux me sauver - personne d'autre ne peut le faire - et j'ai confiance en 

Toi ». Il est prêt à sauver tous ceux qui viennent à Dieu par Lui et en Son nom. 

Voulez-vous qu'Il vous sauve maintenant ? 

 

 

 

​ 
 

 

 

XI.​ L'HOMME SPIRITUEL​  
 

 

18 Il est assez inapproprié de vouloir prouver le fait que les corps des pécheurs ne sont pas 
détruits par un texte qui montre le salut et la préservation des corps que Dieu a accordé , 
non à des hommes perdus mais à des hommes qui ont été justifiés par la foi et sauvés par 
Dieu . 



Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en 

Jésus-Christ. 2En effet, la loi de l'Esprit de Vie en Jésus-Christ m'a affranchi de 

la loi du péché et de la mort. Romains 8 : 1-2 

​ 
​« La loi de l'Esprit de vie est la loi de la liberté. Elle est à nouveau 

mentionnée dans Jacques 2:12 : « 12Parlez et agissez comme devant être jugés 

par une loi de liberté, 13car le jugement est sans miséricorde pour qui n'a pas 

fait miséricorde. La miséricorde triomphe du jugement.»  

Quelle est cette « loi de liberté » dont il est question ici ? La loi de la liberté 

est la loi qui fait qu'une personne, un animal, un gaz, un métal ou n'importe quoi 

d'autre agit d'une certaine manière lorsqu'il est libre. Si j'avais un ballon rempli 

d'hydrogène et que je lui donnais sa liberté, il monterait et frapperait le plafond, 

parce que la loi de l'hydrogène est de monter. Si j'avais un autre ballon rempli de 

chlore et que je lui donnais sa liberté, il descendrait et resterait sur le sol, car la 

loi du chlore est de descendre. Si j'ai de l'eau dans un verre, elle est prisonnière, 

car elle ne veut pas monter et le verre l'empêche de descendre. Mais dès que je 

la relâche et que je lui donne sa liberté, elle descend. La loi de la liberté pour un 

poisson est de nager dans l'eau. Si je le tiens dans ma main, il est prisonnier, 

mais dès que je le relâche, il va dans l'eau. 

 

Comment agissent les jeunes Lions 

 

Vous jugez tout en fonction de la loi de la liberté. Supposons que vous 

alliez au zoo pour voir les bébés lions et que vous disiez au gardien : « Ces lions 

sont-ils dociles et apprivoisés ? »  

« Oh oui », pourrait-il répondre, “ils sont adorables”. Regardez, je vais vous 

montrer. » Il s'approche alors de l'une des cages et commence à caresser les 

oreilles du lion, à lui frotter le cou et le dos. 

 « Voyez comme ils sont gentils », dit le gardien. 

« Mais est-ce qu'ils tuent ou blessent quelque chose ? », demandez-vous, 

et la réponse sera probablement : “Non !”. 

Vous pourriez alors demander : « Cela vous dérangerait-il si j'en ramenais 

un à la maison pour le garder le dimanche ? » Vous diriez cela ? C'est ce que j'ai 

fait une fois. 

Le gardien m'a regardé et m'a dit : « Wilson, je ne te suggère pas de le 

faire. » 



« Mais », ai-je protesté, » ils sont si dociles, et regardez comment vous 

jouez avec eux. Si j'en ramenais un à la maison, tous mes amis viendraient le voir 

». 

« Docteur Wilson, dit-il sérieusement, ils agissent d'une certaine manière 

dans la cage, mais ils pourraient agir différemment chez vous. 

« Si c'est le cas, je n'en veux pas », ai-je répondu. Je l'ai jugé selon la loi de 

ses actions à l'extérieur de la cage, lorsqu'il serait libre. 

Notre Seigneur a dit : « Parlez ainsi et agissez ainsi, comme ceux qui seront 

jugés selon la loi de la liberté » et la « loi de l'Esprit de vie ». Si j'avais pu mettre 

l'esprit ou la nature d'un chien de berger dans l'un de ces lions, j'aurais pu 

ramener le lion à la maison. Si j'avais pu mettre l'esprit d'une brebis dans un 

autre de ces lions, j'aurais pu l'emmener chez moi aussi. 

 

L'homme a besoin d'une nouvelle nature 

 

C'est ce que notre Seigneur a dit vouloir faire avec nous. L'homme est né 

comme un ânon sauvage et nous avons donc besoin d'une nouvelle nature. Un 

autre esprit doit nous être communiqué si nous voulons vivre une vie différente 

- « La loi de l'Esprit de vie » - la vie de Dieu, une vie nouvelle, une vie étrange, 

particulière et céleste. Lorsque la « loi de l'Esprit de vie » entre en jeu, elle nous 

permet de vivre comme les chrétiens devraient vivre. 

« Car chose impossible à la loi, parce que la chair la rendait sans force, 

-Dieu a condamné le péché dans la chair, en envoyant, à cause du péché, son 

propre Fils dans une chair semblable à celle du péché » (Rom. 8:3). La loi est 

bonne, mais la chair ne l'est pas.  

« 4et cela afin que la justice de la loi fût accomplie en nous, qui marchons, 

non selon la chair, mais selon l'esprit. » (Rom. 8:4).  

Ici, nous avons à nouveau l'idée de marcher selon une autre personne ; 

marcher selon l'Esprit. 

« Ceux, en effet, qui vivent selon la chair, s'affectionnent aux choses de la 

chair, tandis que ceux qui vivent selon l'esprit s'affectionnent aux choses de 

l'esprit.  » (Rom. 8:5). Parfois, les choses de la chair semblent être très agréables, 

mais ceux qui marchent selon l'Esprit s'en soucieront lorsque l'Esprit parlera et 

leur présentera le chemin de la vie et de la paix. 

« car l'affection de la chair est inimitié contre Dieu, parce qu'elle ne se 

soumet pas à la loi de Dieu, et qu'elle ne le peut même pas. » (Rom. 8:7). 



« car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. » 

(Rom. 8:14). C'est le sujet qui nous intéresse : « Un autre Esprit ».    

 

Être fait comme un autre 

 

 J'ai un ami qui joue merveilleusement bien « Hamlet » parce qu'il oublie 

qu'il est le directeur d'un collège et qu'il a de nombreuses tâches à accomplir 

dans ce collège, et il se drape dans son rôle de « M. Hamlet ». Lorsqu'il se 

maquille et monte sur scène, il oublie tout le reste et ne vit que comme « 

Hamlet ». 

Ceux qui participent au jeu de la Passion à Oberammer-gau vivent la vie 

des personnages qu'ils incarnent. Celui qui représente le Christ dans la pièce vit 

toute l'année comme il pense que le Christ a vécu. Il vit comme un charpentier 

et cherche à faire et à agir de telle sorte qu'il lui soit facile de se faire passer 

pour le Christ. Si je devais être un acteur de Shakespeare, je chercherais moi 

aussi à m'imprégner de l'esprit de l'homme que je dois incarner. 

 

Le don du Saint-Esprit est présenté comme le but du salut.  

 

« Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de 

Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés; et vous recevrez le don du 

Saint-Esprit. » . Le Don de quoi ? - d'une paix merveilleuse ? d'une vie honnête ? 

Non ! « Vous recevrez le don du Saint-Esprit » (Actes 2:38). C'est le but et l'objet 

du salut : avoir un autre Esprit : L’Esprit de Dieu, l’Esprit de Jésus-Christ, 

l’Esprit-Saint. 

Lorsque Pierre a baptisé Corneille, ce n'était pas seulement parce qu'il 

avait reçu Jésus-Christ, car Pierre a demandé :  

 

 

 

 



«  47Peut-on refuser l'eau du baptême à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit 

aussi bien que nous?19 (Actes 10:47).  

La présence du Saint-Esprit prouvait que le Christ avait effacé leurs péchés. 

 

Je me demande combien d'entre nous aimeraient être aussi spirituels qu'il 

est possible à un pécheur racheté de l'être ? Absolument insensible au monde ? 

Absolument pur ? Interrogez votre propre cœur. 

 

Une chrétienne entièrement consacrée 

 

J'avais dans mon bureau une jeune fille sans foi qui s'appelait Bessie. Après 

que je l'ai amenée à accepter le Sauveur, elle a vécu pour Dieu jusqu'à ce qu'elle 

commence à fréquenter un garçon non croyant, ce qui est toujours un désastre 

et une ruine pour toute fille chrétienne. Un jour, je lui ai dit : « Bessie, as-tu déjà 

chanté “Prends ma vie et consacre-la, Seigneur, à Toi” ?     « Non, répondit-elle, 

je ne le chante jamais, car j'ai peur qu'Il le fasse. 

 

19 Le contexte est le suivant : l’apôtre Pierre témoigne du salut en Jésus-Christ à 
un centenier (= un centurion romain) pieux afin qu’il entende la Bonne Nouvelle 
de l’Evangile : « 38vous savez comment Dieu a oint du Saint-Esprit et de force 
Jésus de Nazareth, qui allait de lieu en lieu faisant du bien et guérissant tous 
ceux qui étaient sous l'empire du diable, car Dieu était avec lui. 39Nous sommes 
témoins de tout ce qu'il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. Ils l'ont tué, 
en le pendant au bois. 40Dieu l'a ressuscité le troisième jour, et il a permis qu'il 
apparût, 41non à tout le peuple, mais aux témoins choisis d'avance par Dieu, à 
nous qui avons mangé et bu avec lui, après qu'il fut ressuscité des morts. 42Et 
Jésus nous a ordonné de prêcher au peuple et d'attester que c'est lui qui a été 
établi par Dieu juge des vivants et des morts. 43Tous les prophètes rendent de lui 
le témoignage que quiconque croit en lui reçoit par son Nom ( = par sa 
Personne même) le pardon des péchés. 
44Comme Pierre prononçait encore ces mots, le Saint-Esprit descendit sur tous 
ceux qui écoutaient la Parole. 45Tous les fidèles circoncis qui étaient venus avec 
Pierre furent étonnés de ce que le don du Saint-Esprit était aussi répandu sur les 
païens. 46Car ils les entendaient parler en langues et glorifier Dieu. Alors Pierre 
dit: 47Peut-on refuser l'eau du baptême à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit aussi 
bien que nous? 48Et il ordonna qu'ils fussent baptisés au Nom du Seigneur. Sur 
quoi ils le prièrent de rester quelques jours auprès d'eux. » Actes 10:38-48 



Je me demande combien d'entre nous ont « peur qu'Il le fasse » et restent 

ainsi à l'écart de la vie consacrée ! Il y a ceux qui ne veulent pas être considérés 

comme des fanatiques ou des fous de religion ; ils veulent aller au cinéma le 

samedi soir, et faire une partie de cartes « inoffensive » de temps en temps. Bien 

sûr, il ne faut pas s'attendre à ce que nous fassions toujours la tête, disent-ils. 

Nous ne nous attendons pas à ce que vous l'ayez tout le temps. 

Un jour, un jeune homme est venu voir un de mes amis et lui a dit : « Je ne 

vois pas de mal à voir un bon film ; j'en tire de bonnes leçons. » 

 « Mon ami lui répondit : « La prochaine fois que tu auras faim, viens chez 

moi, il y a de la bonne nourriture dans notre poubelle ». Vous ne traiteriez pas 

vos voisins de la sorte, n'est-ce pas ?  

La « poubelle du diable » peut contenir de bonnes choses, mais il vaut 

mieux s'en éloigner. 

Je me demande combien d'entre nous aimeraient être aussi proches du 

Christ qu'il est possible à un pécheur racheté de l'être ! Voulez-vous répondre à 

cette question dans votre propre cœur ? C'est le test pour savoir si nous jouons 

avec cette question du salut de votre âme, ou si nous sommes vraiment sérieux. 

 

Se soucier de l'Esprit ! 

Romains 8: 13 "Si vous vivez selon la chair, vous mourrez; mais si par 

l'Esprit vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez, 14car tous ceux qui 

sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. ".   

J'imagine qu'il s'agit de l'image d'un cheval entre les timons d'un chariot. 

Le chrétien est le cheval, et le Saint-Esprit est le conducteur du chariot. Le cheval 

est un cheval apprivoisé, comme celui que j'avais l'habitude d'avoir lors de ma 

tournée de journaux. Ce cheval obéissait pleinement au conducteur. « Heureux 

les doux », et “doux” est le mot pour “apprivoiser”. Le Seigneur peut confier les 

choses à ceux qu'il a apprivoisés, car ils feront ce qu'il veut. 

Le cheval obéit à son maître 

 

Mon cheval était un cheval merveilleux ! Il connaissait parfaitement mon 

esprit. Et savez-vous que je n'ai jamais surpris mon cheval couché, pas une seule 

fois en cinq ans. Je sortais mon cheval à 2h30 du matin pour livrer des journaux, 

mais je ne l'ai jamais trouvé couché. Cette jument était toujours debout quand 

j'entrais dans l’étable ; elle voulait être prête quand j'arrivais. Lorsque je la 

détachais et que j'ouvrais la porte de l'étable, elle reculait sous les montants de 



ma charrette, baissait la tête, ouvrait la bouche pour le mors et, une fois celui-ci 

placé, faisait reculer la charrette hors de l'étable. Je n'ai jamais eu à lui dire quoi 

que ce soit. Elle me faisait signe et nous partions. Je n'avais jamais besoin de 

modifier les trajectoires ; elle savait où nous allions. Si un tramway arrivait, elle 

se déplaçait. Quand nous arrivions au bureau du KANSAS CITY STAR, elle reculait 

sous la goulotte pour prendre les journaux. Elle savait que les journaux 

arrivaient en trois paquets ; elle ne bougeait pas tant que trois d'entre eux 

n'étaient pas tombés dans la charrette. 

C'était un cheval apprivoisé qui connaissait mon esprit. Mon premier client 

se trouvait du mauvais côté de la rue en direction de l'est, du côté gauche de la 

route. Ce cheval reculait sa voiture pour entendre si quelque chose arrivait et 

passait lentement devant cette maison, parce que la vieille dame qui vivait là en 

haut avait un petit porche et que je devais passer le journal sous ce porche, 

sinon elle ne le paierait pas. Cette jument le savait, et si le vent soufflait et que 

le journal manquait le porche, elle s'arrêtait pour que je puisse prendre le 

journal. Elle était comme ça tout au long de mon trajet. 

C'est de cela que notre Seigneur parle ici. Ma jument avait peut-être ses 

propres idées, mais elle ne les a jamais exprimées. Elle n'a jamais dit : « Oh, il 

fait trop froid ; allons-y demain. » Elle n'a jamais baillé en disant : « Oh là là, 

est-ce que je dois me lever si tôt ? Dites-leur d'attendre. » Un matin, il faisait 

moins vingt-deux, mais elle a agi comme si ce n'était rien d'extraordinaire. 

Quand il faisait quatorze degrés à l'ombre (14° degrés Fahrenheit = -10 ° 

Celsius), elle a continué comme si de rien n'était. C'est parce qu'elle était à moi 

et qu'elle obéissait absolument à ma volonté. Elle ne s'est jamais arrêtée pour 

manger de l'herbe, même si elle en avait envie. Si je la conduisais dans la boue, 

elle s'y enfonçait sans se plaindre. 

« Tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu - un autre Esprit - sont  

fils de Dieu. Que chacun interroge son cœur : « Cet autre Esprit a-t-il pris en 

charge ma vie, mon cœur et mon corps, mon argent et mes actes, mon temps et 

mes lectures, ou suis-je simplement là pour m'amuser, pour faire ce que je veux 

? » C'est une belle vérité, n'est-ce pas ? « Tous ceux qui sont conduits par l'Esprit 

de Dieu sont fils de Dieu. » 

 

Elle est allée au cinéma 

 



Laissez-moi vous parler de ce vieil homme, un précieux enfant de Dieu qui 

connaissait si bien sa Bible, qui vint un jour à l'usine et me dit : « Dr Wilson, 

voulez-vous faire travailler un vieil homme ?  

« Mais vous travaillez dans les mines de charbon », lui ai-je répondu. « 

Pourquoi voulez-vous travailler ? » « Eh bien, si vous me laissez être concierge, 

je nettoierai lentement », répondit-il joyeusement, “afin de pouvoir parler du 

Christ aux employés”. Il obtint le poste, et je le voyais souvent dans l'usine parler 

à tel ou tel, sa Bible ouverte, leur expliquant comment être sauvé. 

Un jour, je lui ai dit : « J'aimerais que tu ailles chercher Mme ---- . C'est une 

vieille dame d'environ soixante-cinq ans, qui vit à ---- , ici à Kansas City. » « 

Wilson », a-t-il dit, “je vais aller la voir”.  

Il habitait par là et, un soir, il la vit sortir d'un cinéma. Le lendemain soir, il 

est venu chez elle et lui a dit : « Ma soeur, je ne vous ai pas vue aller au culte 

dernièrement. »  

« Non, répondit-elle, il m'est difficile de sortir le soir ; je ne supporte pas 

l'air de la nuit, vous savez. Comment pourrait-il y avoir une autre sorte d'air que 

l'air de la nuit ? Il ne lui dit pas qu'il l'a vue sortir du Théâtre Apollo la nuit 

précédente. 

« Il lui demande : « Avez-vous renoncé à lire la Bible ? . 

« Oh, non, j'adore la Bible », répond-elle. 

« Il poursuit avec intérêt. « Puis-je vous demander quel est votre passage 

préféré ? » 

« J'ai toujours préféré le vingt-troisième psaume », répondit Mme --- sans 

hésiter. 

« Voyons voir... comment ça se passe », dit mon ami, pensif, essayant 

apparemment de se souvenir de ce psaume en particulier. Oh, oui, je me 

souviens : « Le Seigneur est mon berger ». "Il m'a conduit au cinéma".  

Je ne vous dirai pas de quelle couleur elle est devenue. 

« Tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu » signifie qu'ils avancent 

dans les voies avec Lui sur le siège, désireux de connaître et de faire Sa volonté 

et de Lui plaire ; désireux de Le connaître. 

Dieu fait référence à ceux qui ont fait de l'Esprit de Christ leur Souverain 

Maître et leur Seigneur . 

 

S'en remettre entièrement à l'Esprit 

 



Le vieux père R- a été une grande bénédiction pour moi quand j'étais 

enfant. « Walter, me dit-il un jour, je m'en remets à l'Esprit pour tout. 

« Toi, pour tout ? » demandai-je. 

« Oui, Walter, pour tout. Il y a quelques jours, je devais acheter une paire 

de chaussettes, et j'ai dit à l'Esprit Saint : « Esprit Saint, ne laisse pas ce 

marchand me tromper, car je ne sais pas distinguer la laine du coton ; et 

donne-moi une couleur qui fera que les gens ne regarderont pas mes pieds, mais 

plutôt ce que j'ai à dire... ».  

Si l'Esprit ne m'aidait pas dans chaque petite chose, je gâcherais une 

grande partie de ma vie. 

« Tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. » Je me 

demande si vous le connaissez, cette personne merveilleuse, ou si vous savez 

seulement qu'elle existe. 

L'autre jour, un jeune prédicateur est venu me voir à l'hôtel et m'a raconté 

l'histoire déchirante de l'échec de sa vie, bien qu'il ait été sauvé depuis quinze 

ans. 

« Quand avez-vous fait la connaissance du Saint-Esprit personnellement ? 

lui ai-je demandé. Il parut plutôt surpris et répondit : « Je ne vous comprends 

pas. » 

Quand l'avez-vous rencontré, avez-vous parlé avec lui, l'avez-vous appelé 

votre Seigneur et lui avez-vous donné votre vie, comme le dit  

Romains 12:1 «Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à 

offrir vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de 

votre part un culte raisonnable.» 

« Je ne sais pas si je l'ai jamais su », répondit-il. 

« C'est la raison pour laquelle vous avez échoué pendant quinze ans», lui 

ai-je dit. 

 

Sur qui comptez-vous ? 

 

Je veux vous poser une question pratique, mon lecteur, et je veux que vous 

y répondiez : préférez-vous avoir le Seigneur Jésus sur terre avec vous, ou avoir 

le Saint-Esprit ? 

Tu sais que tu préférerais avoir le Christ ; et sais-tu pourquoi ? parce que le 

Saint-Esprit ne représente pas grand-chose pour toi. Vous pensez pouvoir vous 

passer de lui, car il vous est étranger. 



Nos cœurs sont bien tournés vers le Sauveur, et nous désirons ardemment 

qu'il revienne, mais le Christ souhaitait que le Saint-Esprit soit aussi précieux 

pour nous que Lui, et l'Esprit ne l'est pas, n'est-ce pas ? Le Seigneur Jésus a dit 

quelque chose de très étrange dans Jean 14:28 - « Si vous m'aimiez, vous vous 

réjouiriez de ce que j'ai dit : Je vais au Père », mais combien peu de chrétiens 

sont heureux que le Christ soit parti et que l'Esprit soit venu. Pourquoi ? parce 

que l'Esprit n'est pas une personne pour eux. Nous ne le traitons pas comme 

une personne. C'est pourquoi nous le traitons comme s'il était un « ça », ou une 

chose, ou une influence, ou quelque chose avec lequel Dieu travaille, et non pas 

comme une personne adorable, une des trois Personnes de la Trinité. 

Nous lisons maintenant dans Jean 14:16-17 les paroles de notre Seigneur : 

« Et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre consolateur, afin qu'il 

demeure éternellement avec vous, 17l'Esprit de vérité, que le monde ne peut 

recevoir, parce qu'il ne le voit point et ne le connaît point; mais vous, vous le 

connaissez, car il demeure avec vous, et il sera en vous.»  

Je me demande si nous connaissons cette personne adorable. Je ne veux 

pas dire que nous le connaissons, mais que nous le connaissons 

personnellement. Avons-nous une connaissance personnelle de sa précieuse 

présence, de sorte que nous soyons en communion avec lui et l'aimions ? 

Avez-vous remarqué que le Seigneur Jésus n'a jamais prêché avant le jour 

où il est sorti de l'eau et où le Saint-Esprit est descendu et a reposé sur lui ? Mais 

n'était-il pas le Fils Éternel et Saint de Dieu aussi bien avant qu'après ? Oui, mais 

il n'a jamais prêché de sermon jusqu'à ce qu'il ait vécu cette expérience 

particulièrement étrange, lorsque cette autre personne précieuse est descendue 

pour être avec lui, et qu'il ait immédiatement commencé à prêcher. 

Les douze n'étaient-ils pas avec lui, et ne l'aimaient-ils pas, ne 

l'adoraient-ils pas et ne le vénéraient-ils pas ? Mais il leur dit : « N'allez pas 

prêcher jusqu'à ce que ». Ils étaient avec Lui, avec Jésus,  depuis trois ans et 

demi, et ils avaient tout abandonné pour le suivre ; n'était-ce pas suffisant ? 

Mais il a dit : « Et voici, j'enverrai sur vous ce que mon Père a promis; 

(c’est-à-dire l’Esprit-Saint, le Don suprême de Dieu) mais vous, restez dans la ville 

jusqu'à ce que vous soyez revêtus de la Puissance d'en haut. » (Luc 24:49). 

Les Samaritains ont été sauvés par la prédication de Philippe, ils ont été 

baptisés et se sont rassemblés en une Eglise de Dieu ; mais les disciples ont 

envoyé Pierre et Jean leur parler de l'autre personne dont Philippe avait oublié 

de leur parler. 



Le Saint-Esprit est tout aussi essentiel pour une vie chrétienne réussie 

que Christ l'est pour l'âme non sauvée. Le connaissons-nous, l'aimons-nous, lui 

faisons-nous confiance et nous donnons-nous à lui ? Êtes-vous en train de dire à 

l'instant : « Je veux vivre selon un autre esprit , selon l’Esprit de Christ , selon le 

Saint-Esprit » ?  

Lorsque le Sauveur vous a sauvé, il a fait de votre corps le temple du 

Saint-Esprit, et il vous demande maintenant de lui remettre ce temple.  

1 Corinthiens 6 : 18 « Fuyez l'impudicité. Quelque autre péché qu'un 

homme commette, ce péché est hors du corps; mais celui qui se livre à 

l'impudicité pèche contre son propre corps. 19Ne savez-vous pas que VOTRE 

CORPS EST LE TEMPLE DU SAINT-ESPRIT QUI EST EN VOUS, que vous avez reçu 

de Dieu, et que vous ne vous appartenez point à vous-mêmes? 20Car vous avez 

été rachetés à un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et dans votre 

esprit, qui appartiennent à Dieu. » 

Quand les gens passent devant vous, sentent-ils l'odeur du tabac ou la 

présence de l'Esprit de Dieu ? « Tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu 

sont fils de Dieu. »  

Romains 8 : 13Si vous vivez selon la chair, vous mourrez; mais si par l'Esprit 

vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez, 14car tous ceux qui sont 

conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. 

Rappelez-vous Galates 6:1 « Frères, si un homme vient à être surpris en 

quelque faute, vous qui êtes spirituels, redressez-le avec un esprit de douceur. 

Prends garde à toi-même, de peur que tu ne sois aussi tenté. » Il fait référence 

au chrétien « spirituel ». 

 

De quoi parlez-vous ? 

 

Je connais un chrétien de Kansas City depuis quarante ans, et je sais 

exactement ce que je vais entendre chaque fois que nous parlerons ensemble. 

J'obtiendrai la « dernière blague » et les « dernières nouvelles » sur ceci et cela. 

Je n'ai jamais eu avec lui une conversation de cinq minutes qui valait la peine 

d'être écoutée. 

Il y a aussi une vieille dame à Kansas City qui a près de quatre-vingts ans 

maintenant, mais je la connais depuis plus de quarante ans. J'avais l'habitude de 

couper l'herbe pour elle quand j'étais enfant, mais je n'étais jamais avec elle 

sans qu'elle ne me raconte quelques ragots - elle vivait pour cela. 



Je me souviens d'un homme qui avait inventé une souricière. Sa femme 

gagnait sa vie en s'occupant du linge, et lui faisait le gros du travail. Il ne parlait 

que de pièges à souris, et il finit par inventer un piège capable de noyer une 

souris. Après s'être assis, avoir parlé et réfléchi, il a trouvé une excellente 

amélioration : il a agrandi la boîte de manière à ce qu'elle puisse noyer deux 

souris. Il avait l'esprit des pièges à souris et en parlait tout le temps. 

 Et il y a une autre amie qui a une « pathologie ». Elle ne parle que de cela. 

Je ne lui demande plus jamais comment elle va, car je sais qu'elle me parlera 

d'elle pendant au moins trois heures. 

 

Quel genre d'esprit vous habite ? De quoi parlez-vous ?  

 

« 18Ne vous enivrez pas de vin: c'est de la débauche. Soyez, au contraire, remplis 

de l'Esprit" Éphésiens 5 :18 

 

Un soir, avant de quitter Kansas City, je me trouvais au dépôt et j'ai vu deux 

hommes sobres aider leur compagnon qui était ivre. Il s'appuyait sur les deux 

autres et j'ai dit :  « Merci, Seigneur, pour cette leçon ; l'homme qui est rempli 

de l'Esprit s'appuiera sur les deux autres personnes de la Divinité ». 

À la Nouvelle-Orléans, je me trouvais devant un bureau télégraphique de la 

Western Union et j'ai appris à être rempli de l'esprit de générosité. Alors que 

j'envoyais un télégramme, j'ai entendu des garçons crier devant le bureau et, de 

temps en temps, j'ai entendu la voix d'un homme. Lorsque je suis sorti, j'ai vu 

l'homme appuyé contre un lampadaire, et quinze ou vingt garçons étaient dans 

la rue en train de se démener dans la poussière. Bientôt, l'homme mit la main à 

la poche, prit une poignée de monnaie et la lança aux garçons. » Merci, 

Seigneur, pour cette leçon sur le don », ai-je dit, car le Seigneur aime les 

donateurs enthousiastes, ceux qui donnent avec joie . (2 Corinthiens 9 : 7 ) 

L'homme était plein de vin et ne s'est pas arrêté pour compter la monnaie 

; il l'a simplement jetée aux garçons. 

 

 

 

 

 

 



 

Être contrôlé par l'Esprit 

 

L'Esprit de Dieu vous empêche de perdre votre temps ou quoi que ce soit 

d'autre. Vous êtes heureux de le consacrer à l'église, à l'école du dimanche et à 

la commission missionnaire. Enivrez-vous de l'Esprit jusqu'à ce que vous ne vous 

souciiez plus du temps ni de la distance, et que vous soyez désireux de vous 

dépenser et d'être dépensés pour le Christ. 

Si vous êtes rempli de l'Esprit de Dieu, vous ne perdrez pas votre temps. 

Vous serez heureux d'aller à l'école du dimanche et de rester à l'église. Peut-être 

allez-vous à la réunion des jeunes, mais quittez-la avant le service du soir, 

lorsque le prédicateur essaie de gagner des cœurs à Christ. Ainsi, lorsque l'Esprit 

a le contrôle, vous ne serez pas ivre de vin, mais vous serez pénétré, imprégné et 

rempli de l'Esprit Saint dans toutes les parties de votre être. 

Avez-vous remarqué que le Seigneur Jésus nous a donné du pain et du vin - 

quelque chose à emporter à l'intérieur ? Le pain représente le précieux corps du 

Seigneur Jésus, et lorsque vous le prenez, il pénètre dans toutes les parties de 

votre corps : une partie dans les pieds, une partie dans les oreilles et la bouche, 

une partie dans les mains, les yeux et le cerveau. Ce qui le représente entre dans 

chaque partie de votre corps ; c'est ainsi que nous prenons le Christ. L'Esprit de 

Dieu nous permet de nous approprier le Seigneur Jésus, et il affecte nos pieds, 

notre cerveau, nos yeux, nos oreilles et nos mains. Si vous prétendez appartenir 

au Seigneur Jésus et que vos pieds vous emmènent ailleurs, c'est que quelque 

chose ne va pas. 

Je me demande combien d'entre nous aimeraient laisser l'Esprit de Dieu 

prendre entièrement en charge notre être, de sorte que nous nous retirions et le 

laissions entrer ; que nous nous libérions pour lui et à lui. Aimeriez-vous cela ? 

C'est comme mourir, en ce sens que vous ne vivez plus comme vous voulez 

vivre, et vous Le laisser vivre comme il veut vivre. C'est une chose merveilleuse 

que d'aller à ses propres funérailles et d'en finir avec ce vieux moi qui vous 

cause tant d'ennuis. Ne serait-ce pas merveilleux si nous faisions tous cela - « 

mourir chaque jour pour revivre en Lui chaque jour » ? 

 

 

 

 



 

Avez-vous reçu le Saint-Esprit ?20 

 

La première préoccupation de Paul lorsqu'il a entendu parler des convertis 

d'Éphèse était de savoir s'ils avaient rencontré l'Esprit ou non. Sa première 

question était la suivante : « Avez-vous reçu le Saint-Esprit ? » et non « 

Avez-vous reçu le Seigneur Jésus ? ». Il n'a jamais demandé à des personnes non 

sauvées si elles avaient reçu le Saint-Esprit, mais il a posé cette question à ceux 

qui avaient reçu le Christ sous la prédication d'Apollos. Il avait compris que leur 

vie ne serait pas profitable s'ils ne connaissaient pas l'Esprit de Dieu. 

Aspirez-vous à le connaître et à faire de lui le Seigneur de votre vie ? 

Lorsque le Seigneur Jésus s'en alla, il souffla sur eux et dit : « Recevez le 

Saint-Esprit » (Jean 20:22). Recevrez-vous ce don béni, ce don merveilleux ? 

20 Attention à une fausse théologie de type pentecôtiste et charismatique qui 
prétend qu’il faut vivre une seconde expérience en plus de la conversion . Tout 
christianisme qui prône une recherche mystique liée au Saint-Esprit – attention 
notamment au parler en langues qui est une contrefaçon grossière et 
diabolique du Saint-Esprit - doit être passé au crible de la Parole de Dieu. (1 
Jean 4 v1-6)  
La Bible affirme très simplement et très clairement ,  concernant la réception du 
Saint-Esprit , qu’il nous est accordé au moment précis où nous avons cru en 
Jésus-Christ , mort pour nos péchés et ressuscité d’entre les morts. (Eph 1 v13 
« Ayant cru , vous avez scellé du Saint-Esprit » et Galates 3 : 13 « Christ nous a 
rachetés de la malédiction de la loi, étant devenu malédiction pour nous-car il 
est écrit: Maudit est quiconque est pendu au bois, - 14afin que la bénédiction 
d'Abraham eût pour les païens son accomplissement en Jésus-Christ, et que nous 
reçussions par la foi l'Esprit qui avait été promis. » Tout mysticisme évangélique 
qui prétendrait que nous pouvons le recevoir autrement conduit à une impasse 
et à un danger de dérive doctrinal .  
 Enfin, Il faut comprendre que LA CONVERSION est l’acte par lequel je me tourne vers Dieu 
et croit en la Bonne Nouvelle de son Fils Jésus-Christ , mort pour mes péchés et ressuscité 
pour moi mais que la NOUVELLE NAISSANCE , LE BAPTÊME DE LA RÉGÉNÉRATION ET LE DON 
DU SAINT-ESPRIT est l’acte de Dieu le Père, le Don de Dieu qui m’est accordé par la foi au 
moment même où je crois dans le Nom de Jésus et que je le reçois comme mon Sauveur et 
Seigneur, après avoir reçu , par son Nom le pardon de mes péchés .  (Jean 1 v12 Mais à tous 
ceux qui l'ont reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu, 13lesquels sont nés, non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la 
volonté de l'homme, mais de Dieu.) 



 

 

Comme nous apprécions un cadeau ! Certains de mes amis m'ont 

récemment offert une nouvelle voiture, et comme je l'apprécie. D'autres m'ont 

offert une belle montre, et j'y tiens beaucoup. Ma classe biblique m'a offert un 

costume, et j'apprécie ce cadeau. Un médecin chrétien m'a donné mes lunettes, 

et j'y tiens. Un dentiste m'a offert trois bridges, et je tiens à ce cadeau. 

 

Je me demande combien d'entre nous attachent de l'importance au don 

du Saint-Esprit, de sorte que nos cœurs s'élancent dans l'adoration de Dieu pour 

lui dire que nous ne sommes pas laissés seuls et que nous ne sommes pas seuls. 

Nous avons quelqu'un pour nous parler, nous aimer et être à la maison 

avec nous sur terre, tandis que le Christ est au Ciel21. Nous attendons son retour, 

mais il nous a donné quelqu'un, l’Esprit-Saint, l’Esprit de Dieu,   pour nous 

rendre semblables au Christ.  

 

Cet Esprit-Saint, l’Esprit de Dieu, L'apprécions-nous ? L'avons-nous fait 

nôtre ? Le connaissons-nous personnellement, de sorte que nous ne le traitions 

pas comme un étranger ? Avez-vous déjà dit : « Seigneur Jésus, je te remercie de 

m'avoir envoyé le Saint-Esprit ? Tu es parti et tu n'as pas voulu que je sois seul, 

alors tu me l'as envoyé ». Vous êtes-vous tourné vers le Saint-Esprit, l'avez-vous 

accueilli et lui avez-vous dit : « Tu es comme mon Seigneur Jésus » ? « Grâce à 

Toi , je vis en Présence de Christ et de Dieu le Père ! » 

Le Christ a dit à propos du Saint-Esprit : « Celui que le Père enverra en mon 

Nom », comme s'il portait lui-même le Nom de « Jésus ». Accueillez-vous ce Don 

? Avez-vous dit : « Alléluia, tu peux me remplir tout entier  » ?  
J'ai vu un jour un chien et je n'ai pas eu à deviner qui était son maître. L'homme 

marchait dans la rue, et le petit rat-terrier courait entre l'homme et les bâtiments ; 

l'oreille vers l'homme était en haut, mais l'oreille vers les bâtiments était en bas. Tout 

en marchant, il gardait l'oreille vers son maître toujours en haut. S'il courait devant 

21 L’Esprit-Saint comme Jésus et Dieu le Père viennent habiter le cœur du croyant qui devient 
alors le temple de Dieu  .Jean 14 : 23Jésus lui répondit: Si quelqu'un m'aime, il gardera ma 
parole, et mon Père l'aimera; nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui. 
Il y a donc quelque chose de merveilleux et d’extraordinaire de réaliser que la Trinité , Père, 
Fils et Saint-Esprit viennent faire du cœur du chrétien leur demeure . Notre cœur est appelé 
à devenir en quelque sorte aussi le trône de Dieu, le lieu où il règne , où il établit son 
Royaume. 



l'homme, il courait, les deux oreilles dressées en arrière vers son maître. Puis, quand 

le chien revenait derrière son maître, il relevait l'oreille qui était vers son maître. 

Devais-je deviner à qui il appartenait ? 

« Mes brebis entendent ma voix, je les connais et elles me suivent » (Jean 

10:27). Aimerais-tu être un chrétien « spirituel » ? Si tu n'es pas sauvé, laisse le 

Seigneur Jésus te laver dans son précieux sang, et alors il sera possible à l'Esprit de 

Dieu de te remplir. Il ne remplit jamais une personne non sauvée, mais seulement les 

chrétiens. Vous êtes peut-être sauvé, mais n'aimeriez-vous pas être un chrétien « 

spirituel » ? Pas seulement orthodoxe, mais aussi spirituel ? Un chrétien qui se laisse 

remplir et contrôler par l'Esprit ?22 

 

22 Nous vous conseillons de lire l’ouvrage de "LE MINISTERE DE DELIVRANCE" Moyens pratiques pour contrer l’oeuvre de Satan 
aujourd’hui G. BIRCH , dénonçant les égarements charismatique et pentecôtistes , et les hérésies de certains mouvements 
évangéliques répandant un faux Jésus, un faux Saint-Esprit et un Faux évangile .  
 
https://mediathequechretienne.fr/le-ministere-de-delivrance-moyens-pratiques-pour-contrer-loeuvre-de-satan-aujourdhui/ 
 
LE MINISTERE DE DELIVRANCE 2 GEORGE A. BIRCH AUDIOBOOK (Divisions en 13 chapitres ) 
 
https://www.youtube.com/playlist?list=PLcpoHL46sc0iThPmk-IgkRia7shR_phYN 
 
LE MINISTERE DE DELIVRANCE G. BIRCH AUDIOBOOK INTEGRAL  
1 vidéo de + de 6h correspondant à l'ensemble de l'ouvrage  
 
https://www.youtube.com/watch?v=GYSmyEhPdVU&list=PLcpoHL46sc0hgcO8dHWG82PpjoaGKfi5B&index=31 
 
Ecoutez la lecture du ch8 Le Test ou mise à l'épreuve du Parler en langues 
#8 LE TEST OU MISE À L'ÉPREUVE DU PARLER EN LANGUES selon 1 Jean 4 v1 à 5 p96 à 114 George BIRCH  
 
https://www.youtube.com/watch?v=R7bHYGyK1_Y&list=PLcpoHL46sc0hgcO8dHWG82PpjoaGKfi5B&index=20 
 
QUELQUES CAS AUTHENTIQUES DE LANGUES DÉMONIAQUES DISCERNÉES PAR GEORGE BIRCH ANCIEN MISSIONNAIRE TESTER, 
ÉPROUVER LES ESPRITS DE LANGUES  
 
https://mediathequechretienne.fr/quelques-cas-authentiques-de-langues-demoniaques-discernees-par-george-birch-ancien-mis
sionnaire-tester-eprouver-les-esprits-de-langues/ 
 
ECOUTEZ L'AUDIOBOOK DE CE PASSAGE DONNANT LA CLEF DE LA DÉLIVRANCE OU AFFRANCHISSEMENT DE L'ESPRIT DE 
LANGUES .   AUDIOBOOK de ce témoignage de G. BIRCH 
 

https://www.youtube.com/watch?v=r7aa2TJsbg0  
 
LE DON DE PARLER DIVERSES LANGUES Ralph SHALLIS 
 
https://mediathequechretienne.fr/le-don-de-parler-diverses-langues/ 
 
Lien pour écouter l’AUDIOBOOK de l’ouvrage : LE DON DE PARLER DIVERSES LANGUES de Ralph SHALLIS 35 chapitres et 35 
vidéos correspondantes. 
 
https://www.youtube.com/playlist?list=PLcpoHL46sc0hKJiTbRSageFdYg7lRRZEI 
 
 
 

https://mediathequechretienne.fr/le-ministere-de-delivrance-moyens-pratiques-pour-contrer-loeuvre-de-satan-aujourdhui/
https://www.youtube.com/playlist?list=PLcpoHL46sc0iThPmk-IgkRia7shR_phYN
https://www.youtube.com/watch?v=GYSmyEhPdVU&list=PLcpoHL46sc0hgcO8dHWG82PpjoaGKfi5B&index=31
https://www.youtube.com/watch?v=R7bHYGyK1_Y&list=PLcpoHL46sc0hgcO8dHWG82PpjoaGKfi5B&index=20
https://mediathequechretienne.fr/quelques-cas-authentiques-de-langues-demoniaques-discernees-par-george-birch-ancien-missionnaire-tester-eprouver-les-esprits-de-langues/
https://mediathequechretienne.fr/quelques-cas-authentiques-de-langues-demoniaques-discernees-par-george-birch-ancien-missionnaire-tester-eprouver-les-esprits-de-langues/
https://www.youtube.com/watch?v=r7aa2TJsbg0
https://mediathequechretienne.fr/le-don-de-parler-diverses-langues/
https://www.youtube.com/playlist?list=PLcpoHL46sc0hKJiTbRSageFdYg7lRRZEI


 

 

XII.​ POURQUOI DIEU PUNIT LES HOMMES POUR L'ÉTERNITÉ 
 

« v16 L'Eternel se montre, il fait justice, Il enlace le méchant dans l'oeuvre de ses 

mains. - 17Les méchants se tournent vers le séjour des morts, Toutes les 

nations qui oublient Dieu. 18Car le malheureux n'est point oublié à jamais, 

L'espérance des misérables ne périt pas à toujours.… »  

Psaume 9 : 16-18 

 

​ TOUT ce que Dieu fait est fait de manière appropriée et raisonnable. Il ne 

fait jamais rien de déraisonnable. Il est un Dieu de raison. S'Il fait jeter des 

hommes dans l'étang de feu, c'est qu'il y a une explication à cela, et Il nous dit 

pourquoi Il le fait. 

Regardons Matthieu 3:7 - « Mais, voyant venir à son baptême beaucoup de 

pharisiens et de sadducéens, il leur dit: Races de vipères, qui vous a appris à fuir 

la colère à venir? 8Produisez donc du fruit digne de la repentance, 9et ne 

prétendez pas dire en vous-mêmes: Nous avons Abraham pour père! Car je vous 

déclare que de ces pierres-ci Dieu peut susciter des enfants à Abraham. 10Déjà 

la cognée est mise à la racine des arbres: tout arbre donc qui ne produit pas de 

bons fruits sera coupé et jeté au feu. »  

Jean Baptiste s'adresse ici à des « vipères » destinées à la « colère ». Il ne 

s'agissait pas d'adultères, de voleurs ou de meurtriers. C'étaient les meilleures 

personnes d'Israël, les Pharisiens et les Sadducéens, qui étudiaient la Bible 

depuis leur enfance. Ils se vantaient de leur connaissance de la Bible, mais il les 

appelle « vipères ». Ils se sont emparés des Ecritures et les ont utilisées à 

mauvais escient. 

Tous les serpents ne sont pas des vipères, mais nous les traitons tous de la 

même manière. Il y a des serpents qui sont aussi inoffensifs qu'un chaton . On 

pourrait jouer avec des couleuvres, mais on ne le ferait pas, parce qu'on déteste 

les serpents. Si une couleuvre venait ici, vous la traiteriez de la même manière 

qu'un serpent à sonnette ; vous la tueriez. Certains serpents sont venimeux, 

comme le serpent à sonnette et le cobra. S'ils mordent un homme, il mourra 

probablement. 

Dieu dit que certaines personnes sont des vipères, et que tout ce qui sort de leur 

bouche empoisonne ceux qui les écoutent. Vous seriez surpris de savoir 



combien de vipères il y a aujourd'hui aux Etats-Unis, qui damnent l'âme des gens 

par ce qu'ils enseignent ; ils nient le fait que le monde est sauvé par le sang du 

Christ. Dieu les mettra dans l'étang de feu, parce qu'elles empoisonnent, 

damnent et ruinent d'autres personnes. "Qui vous a appris à fuir la colère à 

venir ?" 

 

L'homme avait été empoisonné 
 

Lorsque je me trouvais dans une ville du Missouri, on m'a demandé de baptiser 

une vingtaine de personnes. Les femmes devaient être baptisées en premier ; et 

pendant que je faisais cela, j'ai remarqué qu'un homme quittait le groupe et 

retournait à la maison où nous avions changé de vêtements, et il n'est pas 

revenu. Après avoir terminé le service et être allé à la maison pour changer de 

vêtements, j'ai trouvé l'homme toujours là.  

"Wilson, je crois que je suis sauvé et je fais confiance au Christ, mais pendant 

que je me tenais là, tout ce que j'avais appris de Robert Ingersoll a envahi mon 

âme, et je me suis senti si sale et contaminé que je n'ai pas osé aller dans ces 

eaux. » Robert Ingersoll était mort depuis des années, mais il avait empoisonné 

et blessé cet homme. Dieu a prévu l'étang de feu pour ceux qui empoisonnent 

les autres par leurs enseignements. 

Au lycée, j'avais toujours une Bible sur moi. Un professeur de physique ne 

manquait jamais de me ridiculiser devant la classe. Il mettait toujours ma foi au 

défi. Mais un jour, il a sauté du haut d'un immeuble et s'est suicidé, parce qu'il 

n'avait pas la paix. Tous les élèves qui venaient dans sa classe étaient 

contaminés. 

Dieu ne laissera personne s'en tirer avec un tel comportement. Il punira ceux qui 

blessent l'âme des autres. Nous trouvons toujours ces gens qui répandent leur 

poison dans le monde religieux ; pas dans l'enseignement de la dentisterie, de 

l'électricité ou de la musique, mais dans les domaines qui touchent à la vérité de 

Dieu. Ce sont les premiers qu'Il punit. 

 Le type suivant de personnes qu'Il punit est décrit dans Matthieu 3:10- « Et 

maintenant, la hache est mise à la racine des arbres ; c'est pourquoi tout arbre 

qui ne produit pas de bons fruits est coupé et jeté au feu. » 

Jean-Baptiste parle des chrétiens professant la foi qui montrent qu'ils ne sont 

pas du tout des arbres fruitiers. Ils prétendent l'être, mais Dieu dit dans Hébreux 

6:8 : « Ce qui porte des épines et des ronces est rejeté, et proche de la 



malédiction, et sa destinée est d'être brûlé. » Ils prétendent être des arbres 

fruitiers, mais ils ne portent pas de fruits. 

 

​  

Le Pasteur a été sauvé le matin 

 

A une époque, alors que je tenais une série de réunions dans une église 

baptiste, j'ai parlé du livre de l'Apocalypse pendant deux semaines. Le premier 

soir, j'ai parlé de « La place de l'Agneau de Dieu dans le livre de l'Apocalypse », 

et le soir suivant de « La place du sang dans le livre de l'Apocalypse ». Lorsque je 

suis arrivé à l'église le soir suivant, le pasteur a dit : « Docteur Wilson, j'aimerais 

dire quelques mots pendant la première moitié du service, si vous me le 

permettez ». Il s'est donc levé un peu plus tard et s'est adressé à l'auditoire : « 

Cela fait sept ans que je prêche dans cette église, mais je n'ai jamais rencontré le 

Christ avant 5 heures ce matin. Après le service d'hier soir, je suis allé dans mon 

bureau avec ma Bible, et à cinq heures, j'ai rencontré le Christ, et il a sauvé mon 

âme ». Il prétendait être chrétien, mais n'avait jamais rencontré le Sauveur. « 

Mon travail et mon ministère n'ont porté aucun fruit », dit-il. « J'ai peut-être 

donné de merveilleuses prédications, mais maintenant je vais exalter l'homme - 

Jésus-Christ. 

Mettez vous à l'épreuve et voyez s'Il va vous retrancher parce qu'il n'y a 

rien dans votre vie pour Lui. Il coupe les arbres infructueux et les jette au feu. Il 

se débarrasse de ceux qui prétendent être chrétiens, mais qui ne portent pas de 

fruits. 

Regardez maintenant Matthieu 3:11  «11Moi, je vous baptise d'eau, pour 

vous amener à la repentance; mais celui qui vient après moi est plus puissant 

que moi, et je ne suis pas digne de porter ses souliers. Lui, il vous baptisera du 

Saint-Esprit et de feu. 12Il a son van23 à la main; il nettoiera son aire, et il 

amassera son blé dans le grenier, mais il brûlera la paille dans un feu qui ne 

s'éteint point. »  

  

 

23 Le van est un outil agricole dont les paysans se servent pour nettoyer les céréales, pour 
les « vanner ». C'est un panier très plat et large servant à séparer la paille, la balle et la 
poussière du bon grain en les projetant en l'air d'un geste alerte pour offrir au vent les 
parties les plus légères à éliminer. 



 

Le verset 11 dit en grec littéralement « Lui-même vous baptisera dans 

l’Esprit-Saint et (dans) le feu » ;  

Soulignez ce petit mot « dans ». Il met certains dans le Saint-Esprit et d'autres 

dans l'étang de feu24. Il met certains dans l'Esprit par Sa grâce, afin qu'ils vivent 

pour Dieu, honorent Son Nom, marchent avec Lui, aiment Sa Parole, prêchent 

l'Evangile et témoignent pour Lui. D'autres, qui ne veulent pas de Lui et qui ne 

s'intéressent pas à Lui, sont punis pour leur attitude et ne reçoivent pas le salut. 

 

Le patient qui a fini par croire à l'enfer 

 

Dans l'exercice de la médecine, j'essaie de parler à chaque patient d'une 

manière ou d'une autre de son âme. Il est remarquable de voir combien de ces 

personnes se révèlent athées ou infidèles. L'un d'entre eux m'a dit un jour : « Dr 

Wilson, je ne crois pas ce que vous prêchez au sujet du châtiment éternel. » 

« Pourquoi ne croyez-vous pas ? » lui ai-je demandé. 

« Oh, je n'y crois tout simplement pas », répondit-il. 

« Alors pourquoi n'allez-vous pas vous agenouiller aux pieds du Christ pour 

savoir où vous allez ? J'ai continué. « Allez lui demander ». 

« Je ne me soucie pas de savoir où je vais », répondit-il, négligemment. 

» Et vous, vous vous en fichez ? » demandai-je. » Si vous vous en fichez, 

pourquoi Dieu se soucierait-il de votre destination ? Il n'est pas étonnant qu'il 

vous laisse de côté. Si le paradis ne vaut pas la peine d'être désiré et recherché, 

24 Dans la bouche de Jean-Baptiste le feu est bien associé au Saint-Esprit et non au 
châtiment éternel au verset 11  : être baptisé dans l’Esprit-Saint et dans le feu s’adresse aux 
sauvés . Le feu n’est pas ici signe de jugement mais d’épreuves (cf Christ conduit dans le désert 
après que l’Esprit-Saint fut descendu sur Lui comme une colombe pendant son baptême . 
Matthieu 4 : 1Alors Jésus fut emmené par l'Esprit dans le désert, pour être tenté par le diable. 2Après avoir 
jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim.  
les 3 compagnons de Daniel dans la fournaise Daniel 3 : 25 Nebucadnetsar reprit et dit: «Eh bien, je vois 
quatre hommes sans liens, qui marchent au milieu du feu, et qui n'ont point de mal; et la figure du 
quatrième ressemble à celle d'un fils des dieux.  
ou 1 Pierre 4 :12Bien-aimés, ne soyez pas surpris, comme d'une chose étrange qui vous arrive, de la 
fournaise qui est au milieu de vous pour vous éprouver. 13Réjouissez-vous, au contraire, de la part que 
vous avez aux souffrances de Christ, afin que vous soyez aussi dans la joie et dans l'allégresse lorsque sa 
gloire apparaîtra.… 
Par contre, au verset 12 de Matthieu 3 le feu renvoie bien au jugement éternel des pécheurs perdus .  
Ainsi le feu a au v. 11 et au v12 deux sens distincts : tout d’abord , l’épreuve du croyant par lequel Dieu le 
purifie et le sanctifie, puis le jugement qui manifeste la justice divine contre les impies et les ouvriers 
inutiles. 



pourquoi Dieu se donnerait-il la peine de vous l'offrir ? Il ne te le donnera pas, 

parce que tu n'en veux pas. Au revoir. » 

Le lendemain, il m'a regardé et m'a dit : « Dr Wilson, je ne veux pas aller en 

enfer. Si l'enfer existe, je ne veux pas y être trouvé. » 

« Très bien », lui ai-je dit, « vous fléchissez le genou devant le Christ et vous 

verrez s'Il vous prendra et vous donnera la vie éternelle. » 

     Nous nous sommes agenouillés ensemble et il a dit : « Seigneur Jésus, je me 

demande si tu vas me prendre ? ». Quelle réponse pensez-vous que Dieu lui a 

donnée ? Dieu a sauvé cet homme sur-le-champ.  

Nous jouons avec cette affaire, mais nous ne jouerions pas avec elle si nous 

réalisions la tragédie de rencontrer Dieu dans nos péchés. Les indifférents sont 

jetés dans l'étang de feu, tout comme les pécheurs indignes  

(Mais pour les lâches, les incrédules, les abominables, les meurtriers, les 

impudiques, les enchanteurs, les idolâtres, et tous les menteurs, leur part sera 

dans l'étang ardent de feu et de soufre, ce qui est la seconde mort.  Apoc. 21:8). 

 

La balle25 (ou la paille) sera brûlée par le feu 

 

Poursuivez la lecture de Matthieu 3.12 :  

« 12Il a son van à la main; il nettoiera son aire, et il amassera son blé dans le 

grenier, mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteint point. » 

« La balle » est tout à fait différente des « vipères ». Au verset 7, Jean-Baptiste 

parle de « vipères », mais ici il parle de « balle ». Mais il ne s'agit pas de la même 

sorte de personnes. La balle est l'enveloppe qui entoure le blé. Partout où l'on 

voit que le blé a été battu, on voit un tas de balle. Elle ne vaut absolument rien ; 

elle ne peut servir à rien. Elle ne contient pas d'azote et n'aurait aucune valeur si 

elle était enfouie dans le sol. Le bétail ne la mangera pas. On ne peut pas en 

faire un lit. On ne peut rien en faire, c'est pourquoi les agriculteurs la brûlent. Un 

agriculteur ne pourrait pas vendre un tas de paille aussi grand qu'une grange 

pour dix cents. 

Le Seigneur dit qu'il y a des gens comme ça. Elles sont proches du vrai 

grain, mais n'ont pas de vie en elles-mêmes. Elles n'ont aucune valeur pour 

Dieu. Ils ne remercient jamais Dieu pour leur nourriture ou pour quoi que ce soit 

d'autre. Ils ne Le servent jamais. Ils sont inutiles pour Lui. 

25 Terme agricole désignant l’enveloppe autour du grain de blé . Quel est un autre mot pour « enveloppe de grain » ? 
synonymes : balle, écosse, tige, paille, chaume . enveloppes brisées des graines de céréales qui sont séparées de la farine par 
tamisage.  



 ​ Un jour, je suis entré dans un restaurant et, après avoir incliné la tête et 

rendu grâce pour la nourriture, une serveuse s'est approchée de la table et a dit 

: « Pardonnez-moi, mais vous devez être chrétien. Cela fait trois mois que je 

cherche un chrétien pour me convertir et souhaite être sauvée  ». Je connaissais 

au moins quinze chrétiens professants qui mangeaient dans ce restaurant, mais 

apparemment aucun d'entre eux n'avait incliné la tête et dit « Merci, Seigneur » 

; et voici que cette femme cherchait un chrétien et voulait être sauvée, mais ne 

voyait personne pour l'aider. Beaucoup de chrétiens professants ne sont que de 

la balle ou de la paille . 

Dieu n'obtient rien d'une telle vie. Ils ne prévoient pas de journée de 

bénédiction spirituelle et de rafraîchissement le dimanche, mais se couchent 

tard le samedi soir, pour pouvoir dormir pendant le sermon du pasteur le 

dimanche. Ils ne prévoient pas de temps pour s'isoler avec Dieu dans la prière, 

mais plutôt des piqueniques, des activités sociales et des fêtes. Que retire-t-il de 

telles vies ? Que fera-t-il de nous ? Chantons-nous ses louanges, marchons-nous 

avec lui et l'adorons-nous ? 

La balle ne contient pas de vitamines. Vous pourriez en manger, mais vous n'en 

tireriez aucun nutriment. Elle ne vous ferait pas de mal, mais vous n'en tireriez 

rien. Ce dont vous avez besoin, c'est de L'accepter dans votre cœur , Lui, 

Jésus-Christ et de devenir du « blé ». 

 

Helen pensait qu'Il l'avait traitée de serpent 

 

Une jeune fille a été gagnée à Christ un soir dans une église méthodiste de 

Kansas City, alors que je prêchais sur les « vipères », parce qu'elle pensait que je 

l'avais traitée de serpent. J'ai été heureux qu'elle se mette en colère, car cela l'a 

amenée à venir me voir. Elle m'a dit : « Je ne le crois pas ». 

« Je lui ai répondu que je ne lui avais pas demandé de le croire. Mon travail 

consiste à prêcher la Parole et à laisser aux gens le soin de la croire ou de la 

rejeter. S'ils l'apprécient, tant mieux ; sinon, je suis vraiment désolé ». 

« Je veux que vous sachiez », s'enflamma-t-elle à nouveau, « que je suis aussi 

bonne que vous ». 

« Tu as parfaitement raison, Helen », ai-je répondu. « La merveille n'est pas 

que Dieu envoie des gens en enfer, mais qu'il emmène une personne au paradis. 

Je ne peux pas comprendre cela. 



Dieu nous compare à trois choses : les serpents, les vers, et l'ivraie, et les 

gens sur la terre lui apparaissent comme ces choses. 

« Supposons que je vienne chez vous, que vous me fassiez visiter les pièces 

et que vous me montriez votre chambre. C'est une belle chambre avec du papier 

neuf sur les murs, de belles lumières, des tapis bleus, un couvre-lit bleu, des 

gadgets bleus sur la commode et des rideaux bleus à la fenêtre. Il y a un lit en 

acajou dans la chambre, un beau miroir et de belles photos. Soudain, je dis : « 

Helen, qu'est-ce que je vois ? C'est un tas d'asticots qui gît là, au milieu de la 

pièce ! » 

Mais vous répondez : « Oh, Dr Wilson, mais ils sont si beaux. Ils sont si gros 

et si gras. Ce sont les meilleurs qui soient. Et voyez le plaisir qu'ils ont à s'aimer 

les uns les autres. Ce sont d'adorables asticots ». Puis vous vous penchez, vous 

prenez le plus gros, vous le posez sur la commode et vous dites : « Cher petit 

Sammy, tu seras mon compagnon pour le reste de ta vie ».                                                   

« Docteur, dit-elle avec un frisson, ne parlez pas ainsi ! « C'est ce que le 

Seigneur a fait lorsqu'il m'a pris dans ses bras », ai-je répondu. Il nous appelle  

« vermisseaux26 » à trois reprises dans la Bible. Nous ressemblons à cela à ses 

yeux, même si nous avons l'air gentils l'un envers l'autre. Dieu ne voit pas les 

choses comme nous. Il voit l'injustice et l'égoïsme, le péché et le mal, et dit que 

nous sommes des vermisseaux, de la mauvaise herbe et des serpents ; puis il 

tend délibérément la main, prend l'un de nous et dit : « Veux-tu vivre dans ma 

maison pour toujours ? Je ferai de toi un héritier de mon Fils, et nous vivrons 

ensemble pour l'éternité. C'est une grâce, une grâce absolue. Nous nous 

regardons les uns les autres et nous pensons que nous sommes gentils, et nous 

le sommes peut-être aux yeux des autres, mais nous ne le sommes pas aux yeux 

de Dieu ». 

 

Elle avait une salle de bain élégante 

 

L'année dernière, j'ai été invité dans une belle maison de Chicago. Les objets 

que mon hôtesse avait dans son salon valaient plus que ce que j'ai dans toute 

ma maison. Elle n'arrêtait pas de me dire à quel point elle était bonne, si bien 

que je n'avais pas l'occasion de lui parler. Elle m'a dit qu'elle était bonne, et je 

sais qu'elle l'était, mais je voulais la gagner à Christ. Plus tard, elle m'a emmené 

à l'étage et m'a montré la chambre que je devais occuper. Le seul problème avec 

26 Petit ver, petite larve 



le lit, c'est qu'il fallait en sortir. Quand j'ai posé mon cartable, elle m'a montré la 

"Salle-de-Bain". 

Je ne sais pas si vous avez déjà vu une « Salle-de-Bain ». La plupart des gens ont 

une salle de bains. C'est une pièce où l'on met de vieux vêtements et de vieilles 

chaussures, des bouteilles à moitié vides dans l'armoire à pharmacie et de vieux 

chiffons au dos de la porte. Vous la reconnaissez ! Mais là, c'était une 

«Salle-de-Bain hors du commun». Je vais vous dire ce qu'il y avait. Le carrelage 

était assorti au plafond, et le plafond était assorti au savon, et le savon était 

assorti à la serviette. 

Il n'y avait qu'un seul pain de savon, une seule serviette et une seule personne. 

C'est une « Salle-de-Bain ». 

Elle m'a fait entrer et m'a dit : « Dr Wilson, la serviette sur ce porte-serviettes 

est pour vous. » 

« Mais je ne la veux pas », ai-je protesté, “je veux utiliser votre serviette”. 

« Mais, Dr Wilson », dit-elle avec un souffle horrifié, “vous me surprenez”, « 

vous m'étonnez. » 

« Non, j'ai continué, je veux utiliser votre serviette et je veux aussi utiliser votre 

brosse à dents. 

Elle était sur le point d'appeler la police. 

« Je n'ai jamais entendu parler d'une telle chose », s'est-elle exclamée. 

« Mais vous avez dit en bas que vous étiez si gentille, et quelqu'un d'aussi gentil 

que vous devrait me permettre d'utiliser tout ce que vous utilisez. Mais n'est-il 

pas vrai, ma sœur, que vous ne laisseriez personne utiliser ce que vous utilisez, 

et n'est-il pas vrai que personne ne le voudrait ?" Nous sommes descendues et 

j'ai eu la joie de la conduire au Christ. 

Tu devrais te faire embaucher dans une blanchisserie pour compter le linge 

entrant, et tu verrais comme tu es gentille. Lorsque Dieu nous regarde, non 

seulement il nous voit, mais il nous sent, car il dit que nous sommes pleins de « 

plaies, de meurtrissures et d'ulcères putrides »  

"De la plante du pied jusqu'à la tête, rien n'est en bon état: Ce ne sont que 

blessures, contusions et plaies vives, Qui n'ont été ni pansées, ni bandées, Ni 

adoucies par l'huile."  Ésaïe 1:6). Il dit cela des meilleurs d'entre nous. Nous nous 

regardons les uns les autres et nous pensons que nous sommes plutôt gentils. 

Les semblables se ressemblent. Les chiens aiment les chiens. Les serpents 

aiment les serpents. 



Pensez à Dieu qui nous regarde de haut ! Nous ne serons pas jugés d'après l'idée 

que nous nous faisons de nous-mêmes, mais d'après l'idée qu'Il se fait de nous. 

 

Notre justice ressemble à des haillons sales, à des vêtements souillés 

 

Regardez Matthieu 5:20 - « 20Car, je vous le dis, si votre justice ne surpasse celle 

des scribes et des pharisiens, vous n'entrerez point dans le royaume des cieux.. » 

Voilà ce que Jésus-Christ affirmait lui-même .  Pourquoi sont-ils exclus ? Parce 

qu'ils n'ont pas la bonne justice. C'est une justice faite maison, née, élevée dans 

leur propre cœur et leur propre esprit, et ils ont l'intention de s'appuyer sur cela 

au lieu de la justice que Dieu a fournie en Christ. 

Dans Matthieu 22, lorsqu'il est entré pour voir ses invités aux noces, le roi en a 

trouvé un qui n'avait pas l'habit de noces, et il lui a dit : « Mon ami, pourquoi 

es-tu venu ici sans avoir l'habit de noces ? » Et l'homme resta « sans voix ». Ce 

vêtement parle de la propre justice de Dieu. 

"Nous sommes tous comme des impurs, Et toute notre justice est comme un 

vêtement souillé; Nous sommes tous flétris comme une feuille, Et nos crimes 

nous emportent comme le vent." (Ésaïe 64:6). Notre justice est "comme des 

haillons sales », "des vêtements souillés" à ses yeux . Il ne s'agit pas de « tous 

nos péchés », mais de « toute notre justice » - la meilleure que nous ayons. 

Supposons que je prenne un vieux chiffon sale, que je le plie, que je l'emballe 

dans du papier de soie, que je le noue soigneusement avec des rubans et que je 

l'envoie au roi George comme cadeau de Noël. Mais lorsque vous offrez à Dieu 

votre droiture, il vous dit que c'est ce que vous faites. Elle porte en elle quelque 

chose qui est sorti de vous.  

Cette expression "des vêtements souillés" n'est pas traduite correctement dans 

notre Bible, car les traducteurs avaient le sens des convenances, mais dans la 

Bible catholique, vous trouverez la traduction exacte27 . 

Je ne vous dirai pas de quoi il s'agit, mais c'est un chiffon qui contient quelque 

chose qui sort de vous ; et comme c'est une abomination pour un autre être 

humain, tout ce qui vient de nos cœurs et de nos vies est une abomination pour 

Dieu. Dieu n'accepte que la justice imputée, c'est-à-dire sa justice donnée au 

compte de l'âme qui fait confiance à son Fils. Il met sur cette personne une 

justice irréprochable, inoxydable, sans tache et parfaite. 

27 pannus = tissus ; menstruatae = mentrues = règles, autrement dit comme un tissu couvert 
du sang des règles . Toute notre justice est comme un tissu souillé par le sang des règles. 



Nous allons au ciel sur la base d'une justice imputée, revêtus d'une justice que 

nous n'avons ni gagnée ni méritée. L'œuvre juste d'un autre nous est imputée28 

et une nouvelle vie nous est transmise. C'est la seule façon pour quiconque 

d'entrer au paradis. 

« Si votre justice ne surpasse pas celle des scribes et des pharisiens, dit le 

Seigneur Jésus, vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux. » Ils avaient 

l'Ancien Testament et l'aimaient, et ils observaient la loi avec soin et zèle, plus 

que n'importe lequel d'entre nous, parce qu'ils l'aimaient. C'était leur affaire. 

Pourtant, Dieu dit que vous devez avoir quelque chose de mieux que cela, sinon 

vous serez exclus. 

L'apôtre Paul a écrit aux chrétiens de Philippes, depuis sa cellule de prison à 

Rome, que son grand désir était d'être trouvé en Christ, « non avec ma justice, 

celle qui vient de la loi, mais avec celle qui s'obtient par la foi en Christ, la 

justice qui vient de Dieu par la foi» (Phil. 3:9). 

Citons le contexte élargi de cette citation :   

Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une 

perte, à cause de Christ. 8Et même je regarde toutes choses comme une perte, à 

cause de l'excellence de la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour 

lequel j'ai renoncé à tout, et je les regarde comme de la boue, afin de gagner 

Christ, 9et d'être trouvé en lui, non avec ma justice, celle qui vient de la loi, mais 

avec celle qui s'obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi, 

10Afin de connaître Christ, et la puissance de sa résurrection, et la communion 

de ses souffrances, en devenant conforme à lui dans sa mort, 11pour parvenir, si 

je puis, à la résurrection d'entre les morts . Seuls ceux qui possèdent cette justice, 

reçue comme un don gratuit par la foi, se tiendront avec le Christ dans la gloire. 

(Phil. 3:9). 

Tous les autres seront chassés de sa présence et de la place qu'il a préparée 

pour ceux qui l'aiment. 

Aucun d'entre nous ne possède une robe ou un costume qui pourrait être porté 

dans la salle du trône de la Cour du roi Jacques à Londres. Nous pourrions en 

avoir un très cher, mais nous ne pourrions pas le porter là-bas, parce qu'il y a 

certaines règles qui stipulent le type de robe ou de costume que vous devez 

porter. Vous devez vous habiller selon les lois de la Cour. - 

28  Imputer : Appliquer les mérites de Jésus-Christ aux chrétiens. (latin imputare, 
porter en compte) 



La loi de la Cour du Ciel est que vous devez porter le vêtement de justice donné 

par le Christ, et rien d'autre ne peut faire l'affaire. Si vous ne l'avez pas, vous 

serez exclu. Matthieu donne vingt-six raisons pour lesquelles les hommes sont 

exclus du ciel et de Dieu. La question est : « Que fera le Seigneur de toi ? ». 

Interrogez votre cœur avant qu'il ne soit trop tard. 

 

La vie est très incertaine 

 

Il ne faut pas longtemps pour mourir. Je prêchais dans une église de Kansas 

City, et un vieux couple de Suédois se rendait au culte. Pour une raison 

quelconque, ils ont arrêté leur voiture du côté opposé à l'église, et alors qu'ils 

commençaient à traverser la rue, un garçon de seize ans est passé en voiture, a 

dérapé sur la chaussée mouillée, et tous deux ont été tués sur le coup. 

Il y avait aussi un autre ami qui assistait aux offices avec sa femme et ses sept 

enfants. Un soir, je parlais à Charlie et lui disais combien j'étais heureux qu'il soit 

revenu au Seigneur. Nous sommes sortis ensemble et, au moment de nous 

séparer, j'ai dit : « Au revoir, Charlie ; reviens demain ». « Il m'a assuré qu'il 

reviendrait demain soir, mais à midi et demi, sa fille aînée m'a appelé pour me 

dire que son père venait de mourir. 

Vous voyez, vous ne savez pas quand votre dernière heure arrivera. Vous 

n'avez pas de contrat de vie. Vous ne savez pas non plus si vous serez là où 

l'Évangile est prêché lorsque vous voudrez être sauvé. 

Nous avions un jeune interne à Kansas City dont le père et la mère étaient 

missionnaires, mais qui s'était éloigné de Dieu. Une nuit, il fut réveillé par un 

jeune homme de son propre âge qui se mourait dans la salle n°1 de l'hôpital 

général. Le jeune homme supplie l'interne de lui dire comment être sauvé, mais 

il doit lui répondre : « Je n'en sais rien. Je vais voir si l'infirmière le sait. » Il a 

appelé l'infirmière, mais elle ne savait rien non plus. Finalement, ils ont envoyé 

chercher un prédicateur, mais avant qu'il n'arrive, le jeune homme était parti. 

L'interne est venu chez moi le lendemain et m'a dit : « Dr Wilson, cela m'a servi 

de leçon. Je ne serai peut-être plus là où quelqu'un pourra me dire comment 

être sauvé quand je serai mourant. Je veux le savoir pendant que je le peux ». 

Je tiens à vous rappeler que Dieu a une raison pour ce qu'il fait. S'il vous exclut, 

vous ne vous plaindrez jamais contre lui. Vous ne trouverez pas un seul homme 

qui trouvera à redire à Dieu pendant toute l'éternité. Si vous vivez sans lui, il 

vivra sans vous. Si tu décides qu'il n'y a pas de Dieu, il décidera qu'il n'y a 



personne pour toi au moment où tu en as le plus besoin. Si vous voulez vos 

péchés, il vous les laissera et vous punira pour eux. 

Pendant ce temps, il tend les mains et dit sept fois « Viens », parce qu'il le 

pense vraiment. « Venez et plaidons! dit l'Eternel. Si vos péchés sont comme le 

cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige; S'ils sont rouges comme la 

pourpre, ils deviendront comme la laine.» (Esaïe 1:18). Pourquoi « maintenant » 

? Parce que c'est le seul moment que vous avez - c'est le meilleur moment. Dieu 

exclut ceux qui ne sont pas d'accord avec lui. Il ne bénit jamais quelqu'un qui 

discute et se dispute avec Lui. Croyez ce qu'Il dit, et faites de Christ votre propre 

Seigneur. Il a un Sauveur pour chacun. As-tu besoin d'un Sauveur ? Il est 

suffisant pour répondre à tous les besoins. 

 ​ C'est l'un des miracles de Jean 3:16 « Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a 

donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il 

ait la vie éternelle. 17Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour 

qu'il juge le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui. 18Celui qui croit 

en lui n'est point jugé; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas 

cru au nom du Fils unique de Dieu. » 

Il a donné un seul Don à tout le monde, d'un pôle à l'autre, à toutes les nations, 

aux jeunes et aux vieux, aux sages et aux ignorants, aux pauvres et aux riches, 

aux rois et aux paysans. Ce Don unique, c'est le Christ, parce qu'il suffit à chacun. 

« Celui qui a le Fils a la vie » (I Jean 5:12). « En vérité, en vérité, je vous le dis, 

celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle 

et ne vient point en jugement, mais il est passé de la mort à la vie.» (Jean 5:24). 

Pourquoi le croyant ne sera-t-il pas jugé ? Parce qu'au moment où il se confie en 

Christ, toutes les preuves contre lui sont effacées. Venez à Christ maintenant ! Il 

vous rendra prêts pour la gloire. 

 

 


